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Aux  Lcéleurs. 


Ecjue  die  Ariftote,  cft 
plainemenc  certifié  par 
noftrcexpeiicncci  c’eft 
que  tûtis  hommes  naturelle^ 
ment  défirent  de  co^noiftréi 
Si  tous  hommes» certainement  cn^ 
tre  tous  les  hommes  les  Chreftiens» 
puis  mcfmcs  qu’ils  fé  glorifient  dè 
cette  onêiion  de  pttr  le  ^4/w^?jqui  eft  Vû 
cckiic  Collyre  f Et  s’il  fautcognOH 
ftre,  fera-ce  pas  entre  les  chofes»  cch 
les  qui  fontbonnes,&  entre  les  bon- 
nes , les  meilleures  ; & entre  les 
meilleures  » celles  qui  nous  tou- 
chent, St  auoifiaent  de  plus  près: 
celles  qui  ne  nous  delàiflcnt  & aban-- 
donnent  iamais.  N’éft-cc  pa^cequl 
fait,  qu  ores  qivefloigncizdes  partiiî 
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4 AVX  LECTEVRS. 
du  Monde  que  nous  ne  verrons  ia- 
maisj  fîefl-cc  que  nous defirons  dès 
noftre  ieunefle  en  auoir  la  peintu- 
re : nous  tenons  la  cartede  ce  mon- 
de deuant  nos  yeux,  nousdefîrons 
fçauoir  quelles  font  les  nations  qui 
y habitent,  les  peuples,  les  mœurs, 
lesloix,  ôc  toutes  les  diucrlîtez  qui 
en  defpendent. 

Que  s'il  y a de  la  honte  ('comme 
nous  lepreiugcons  par  celle  curio- 
fite  tres-ioüablc ) a ignorer  l'cjlat  qui 
nous  ej}  commun  mec  tous  les  hommes, 
&au  contraire  de  la  ioye&  du  con- 
tentement aie  cognoillre,  nous  in- 
gérons aifement  qu’il  ne  peut  y a- 
iioir  d’honneur  à vouloir  ignorer, 
maisdubiena  vouloir  recognoiftre 
O y S O N T,  ET  ^ I 
S O JV  T,  ceux  aujquels  le  nom  l‘T.J-- 

prit  dejejus  (^hriji fils  de  Dieu  nous  don- 
ne vne  communion  fie  Broiâle.  Quoy? 

y ^ l Orient,  au 


AVX  LECTEVRS.  T 

^idy,&CM  Sepemnon , tant  de  t - 
î^ns  d-  A mes  C hteft.e  nnes.  mn  fut- 
paCfent  volontiers  cinq  ou  fa  lots 
en  nombre,  celles  qui  font  en 
cident,  Sequenouscn  ayon  p 

decogno.flance>QH?no“s<l'*'°‘'* 

touslliouts.Iecroy/aC»—» 

niquelsfontcesSainas.mOr  /Ai 

SONT,  ni  quelle liaiton  nousauons 
auec  eux  ? i n,  «r 

Chofe  certainement  honteule,  K 

d6mageable.&aeux&anous  Lfc- 

gUfe  Orunult  , eft 

Turcs,  aeneantmoins  elle  fubf.ft^ 

ceUeduiWi<fienAphnciue,&ceUc 

dçsRuffiens  &Mofchouites  dan  l 

Septentrion  , triomphent  en 
inhdeles,  cependant 
cidmt  fe  dechiient  à 

deuï  Iheliu!  dont cR  parle  aulmrc 

d’Eiode  chapitre  1 

il  donc  point  quelque  Moyfe  qui 


f ^VX  LECTEVRS. 

Jcur  die  'vous  efies ^er«,&qui  die  a 
celuyquia  tort,  Pourquoy  frapes  tu 
ion  prochain.  ^ 

recogneuc  par  le 
Mîreltien  la  parente  ^irituelle , qui 
mnmrnee^  au  Ciel  & enterre  : Et 
çn  la  terre, non  moinsl hOrient  cm^i 
pOççident,  au  ^idi  qu’au  Septentrion. 
Ntm^eom  pins  félon  l^  apparence,  mais 
ppeons  f'vn  droiâ  iupement.  Certain 
nement  l’Eglife  de  Dieu  n’eft  po'nt 

f enfermée  cri  quelque  lieu, 
par  toute  la  terre  : fa  ÇolomneceBtE- 
& f,npile^fon  appuy  ç ejl  t Efprit  'vinifiants 
comme  nous  apprend  Saind  Iren^e,^ 
|iu|i  <|qf  ^OUS  veirons  çy  api  es.  * 


CHAPlTRb  i. 

de  L’EGLISE 

C ATHO  LI  QV  E. 

■ I Explication  du  mot d'EM. 

§ I î*  Ù Catho- 

lique.  J 

§.  III-  /^”  Amplitude 

IV.  fornhien  ed'ha  de  parties. 

! V.*  Orime  des  *Tatriarches  de 

^ ' l'Eglife  (Catholique. 

§.  vl.  Dehuoirdes^atriarches. 

§•  I- 

jî  /f  J mots  on  entrer  [ornent 
dans  U cognoipncc^  des  chofes. 
Le  Cardinal  Bcllarmm  4« 
troi[e!me  chapitre  premier  de  l EgUJe. 

A 4 


8 La  Sainfîe 

Le  nom  d’Eglife , dit-il , eft  Grec , & eft 
tiré  du  verbe  qui  veut  dire  i’appel- 

icou  l’affemble.-  Et  pourtant  l’Eglife  eft 
î’euocation,  ou  aftemblee  de  ceux  que 

Dieuappelle.  Oreft  lepF  ypî-e  de 

P I E V nomme  A/Tembîee  des  appeliez, 
pour  ce  que  n v l ne  s’adioina  à ce  peu- 
ple DE  S O y M E s M E;  mais  t o v s , ôf 
fout  autant  qu’il  y en  a d’appellez  , font 
? R E V E N V s par  la  vocation  de  Dieu: 
adioujle  Ufaijon  i Car  la  vocation 
eft  le  premier  benedee, que  les  Saincts 
reçoiuent  dç  Dieu.  Ceux  qu’il  a appela 
lez  , dit  l ^foftre  aux  Romains  chapitre  S. 
ft  les  a iuftidez  : eeu^  qu’il  a wftidez  il  les 
afanaidez,  ceux  qu’il  a fanaifiez  il  les  a 
glorifiez.  De  là  vient  que  l’Apoftre,  fi 
jouent,  & prefques  en  toutes  fies  Epi- 
ftres, nomme  les  Chreftiens  vdcatos  ycc/i 
^ dire  appeliez. 

cela  regarde  Çz\n^  Bernard  an  Ser- 
mon 7.0.  furie  Cantique  des  Cantiques, 
dent  le  tthre  efi , Que  l’E  s,  p o v s e,  c’eH  a 
dire,  1 Eglife  des  Êfteus  a efté  predeftinee 
deDieudeuantlesfiecIes,  comme  a celle 
dont  parle  di^pefire  en  dEpiJlre  aux  Hebr. 
(hapitre  12.  verf  2^.  ejui  appelle  cefte  Ajfem- 
Eglife  des  premier?  nais,  qqi  font  ef- 


Chorog-afhie.  ? 

.-rifï  au  Ciel;  & 

flî  l*  a maifou  ao  Ch.ift.  #«. 

retenonsfermeiufques'alafin 

ce  & la  glo>«  <1'  1EIP«“"“; 

E^hfe  amfi  onfidtnt , mm  UiJjMs  k <» 

.ikm  iDieu  /«/.  CardHl.^(4r‘J- 
&<■  H.  /O-  Le 
Dieu  demeure  ferme , ayant  ce  fceau 

D.cucogno.ftceuxqui  font  Gens  «r/e 

mrvicBdra  diu^ud  tl  manifeftera  es  fç- 
crets  des  & fer  a votr  qm  jont  les  fi- 

dèles ou  les  hyfocrttes. Nom  htlfonsaupaux 

Théologiens  i âijputerfi , ^ commesn  cet- 
te Bglife  dnfi  conjideree yeutefire  dite  Inm- 

fiblc,  &c.  . 

6)uand  ù mus  , moins  nourris  aux  E - 

choï^nous  allons  tramer  vnc  queHton  flus 

facile.Car  nous  allons  de  fcnre  cette  forte  d E- 

trlife  y qtd^e  chacun  voit  al  œtl^  & ftiin 

Jiùgt.CeIk,  dont  tdfoSIre 

wrfe/?lacolomne  & l’appuy  Hc  vente 

Cen  fon  Epifire  d Timothee  i.  chapure  4d ^ 
.J r’.ft  fan  deuoir  d’appuyer  U vente 


l’a  appelÜe.é  ejlàbüe.  Ce  qm  a fait  dtre^a 

{tfinSclrtmt  au  chapitre  it.  du  hure  3.  cet 

te  parole  ms-digne eJire  e/crite  en 


lo  La,  SainSfe 

d oTt  Que  1 Eglifc  eft  s E M £ E çà  & là  par 

TOVTE  LA  TERRE  ; IBais  quc  la 

coIomnc&  l’appui  de  l’Eglife  , c’ert  l’E- 
uangile  & 1 elpric  de  vie.  Or ^ource  ijue  ce- 
Jfe  Eglife  efl femee  é" ejparfe par  toute  la  ter- 
re,f  efi pourrfuffy  d’ vn  commun  confentement 
ell’  efi  nommeeï^^xÇc  Catholique,  dont  U 
Symbole  des^^poftres  nom  obligea 
dire , le  croy  l’Eglife  Catholique. 


§ I I. 

pourquoycf  cornent, 
efire  di  te  Catholique,  Cofterus , Bo- 
ffeurTheologien & lefuite,  l'enfeigne  en  fon 
Enchiridio  Trai£léde  l’Eglife.  L’Egli. 
Te  dit-ili,v\t^  pas  dite  Catholique, pource 
qu’en  vn  mefme  temps  elle  occupe  tou- 
tes les  feigneurics  du  monde  , car  cela 
peut  eftre  n’eft  pas  mefme  aduenu  iuf- 
qucsàceiour,  pource  que  la  foy  de  le- 
fus  Chrift  n’a  pas  efté  donnée  à cognoi- 
ftre  encor  aux  hommes  Antartiques  , qui 
habitent  les  plus  efloignees  & dernieres 
codes  de  l’Amerique  : mais  pour  ces  deux 
eau j es  Jeulement  elle  efi  dicte  Catholique  , 

premie 


Chcrozraphie.  ** 

a Lov  de  Moyfe  aux  Uxks&fecordcmcnty 

Je  que  félon  l 'i;  e- 

liSèTfoy'pùntee.  8e  l’Eglifc  eften- 
ftreieme,  y F de  la  terre  , ce  qui 
due  en  tous  les  ucua  nVmhlee. 

n’a  peu  auenir  à aucune  autre  Affemblee. 


§• 


I I I. 


, ’Ampritude.«eftendueJjre/?e£,ç/£ 

\_mZ  eprofhettfeepreineb^^^^^^^ 

OU  à ce  que  s i l o H vienne  , a uy  p 

&\*SS.MBtEE  DES  EEVPEES 

Iju  imedc  Gmefeéal. 49- 

voy.maisnonpas  mam«na„W 

de,  mais  non  pas  de  près,  v ne 

’cedée  de  lacob , &vn  fceptre  seit 
efleué  d’Ifrael,il  tranfpercera  les  coins  de 
^£b,5.deatuira^^^^^^^^^^ 

Ieth.  Sttrqu0jikms-dQ£ie\^'^ 


La  Sain  fie 

uam , &racourcijJ'ant , &illufiramrexpoÛ‘ 
non  de  Lyranujî,  Il  appelle , ^infi 

TOVS  LES  ENFANS  DV  MONDE;  poUE 

ce  que  cous  hommes  font  procédez  de 

peth(  qui  a fuccedéap  lieu  d’Abel  ) Et 

la  race  de  Gain  a eft^  efteinte  foubs  les 
cauxduDeluge.  Noéatirélbn  ori?me 

deSexh,  & par  Noé  tout  le  genre  hu- 
main a efté  réparé;  pourtant  les  fils  de 
Seth  font  les  enfans  d’Adam;  cefià  dire, 
tovt  le  genre  hvmain,  pource  que 

tous  font  venus  de  là.  Le  mefme  Vatable 
référant  la  Paraphrafe  Chaldaique  , la 
ffiaparler  ainfiala  loiiange  du  Rcc^ne  de 
lefus  Chrift,  le  le  voy , mais  noi^ à pre- 
lentjie  le  regarde , mais  il  n’eft  pas  pro- 
che. Quand  le  fera  leué  le  Roy  de  lacob, 
&auracfte  omaie  Chrift,  ^ou  feranay 
leMelfie)  il  déféra  les  Princes  de  Moab, 

ET  DOMINERA  SVR  LES  ENFANS  DES 

hommes. 


cfl-il  dit  du  Pje4ume  it,  ver  Jet  8^ 
le  te  donneray  pour  ton  héritage  les  Na- 
tions,&pourtapolTeflîonles  bovts  de 
LA  TEPx.RE.  Et  au  Pjeaume  Sj.  verfets. 
Ce  qui  (e  dit  de  toy , Cité  de  Dieu,  ce 
lont  chofes  honorables.  le  feray  men- 
tion de  Rahab  & de  Babylon  entre  ceux 

qui 


( 


Choro^raphie.  ^ 5 

iprS%trâ 

aJon  eftende  les  courtines  de  tes  pauii 
?ons  n’efpargnc  rien , allonge  tes  cord  - 

ses  & fay  tenir  fermes  tes  paulx.  Et 

IcL  Jcha,.,rc  W«i.Les  H.T.o.s 
yeminetont  i ta  lumieic , K les  Roys 
fia  fplendeur  qui  Ce  Icuera  fut  toy  &c. 

Tes  fils  viendront  de  loin,  (■ue^  /'xnus 

puilfance  des  Nations. 

Lux  de  Sceba  viendront, ôic.  Lesbrews 
1 l'  n,erCet  7.  Lcs  moutons  de 

Neba^oth ’&c.  Et  au  verfet  S. 
fontLsvLeesefpeffescom^ 
,,.volentc„ 

cÔnriurelfenieutouuertgelteM^^^^^^ 
foTcES  te°N“ious"te  forent  amenée^. 

& LEvas  Roïs  y foyent  ^ 

Z Me  chafim  2.^  4.  Et  lero  Wem 

ferahabitee fans  muraille, Si c.  E 


^4-  Lx  SainSîe 

1 Amp  itude  &U  magnificence  de  rEelife 
CzxhoXu^sxt,  prédite  & annoncée  longtemps 
auparauant  qtdelle  foit  auenHé.  Confiderons 
maintenant fies  parties» 


§.  I V. 


\Æ  ON  S I E VRle  Cardinal  du  Perfort» 
1 VI  en  fia  Refionfie  À B.  Tilenus  page  z.  du 
tuetlLi63.  authorifie  en  peu  de  paroles.par  fon 
t^J»^otgnagedadiuifiiondeV^o\x{cQi^^^ 
que,  que  te  trouue  la  pim  propre  & naturelle 
en  ces  mots  Les  EgL fes  d’Orient . dit-il, 
du  Midi  & du  Septentrion , eftoyenten- 
^ ore  vnies  envn  meEne  corps.  Et  en  la 
pagezJufiueiUet  i6s.  Les  Ruffîens,  dit~iL 
Syriens  & Arméniens , ceflk  dire,  ceux  du 
Septentrion  & de  l' Orient,  &c.  Item  les 
Egyptiens  & les  Ethiopiens,  l^defiU^re, 
ceux  du  tJMtdi  ) n’ont  eu  ny  communion, 
ny  commerce  auec  l'Eglife  Romaine  il  y 
a onze  centcinquante  ans.  ou  vompou- 
^^remarquer.  I.  ^e l^Eglifie Catholique 
I / les  quatre  parties  du  Monde. 

1.  ^e  I Eglifie  Romaine  n’en  fiait  qu<v‘ 

ne 
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„e  H 1.  -g»'  ^V[rï^, 

cmt^aMK  M,  C’>  <»“  f"“ 
comme  & en  cfitoUte  d Eg  i « > 
pourtant  aucune  communion  & 

4uec  TEglifc  Romaine. 


§.  Y. 


QVANr  à rOriginc  des  t>atnareKcs, 
l'Autheur  de  l’Htfioire  du  Concile  de 
Trente  en  parle  ainfi,  nu  Hure  2.  fag.  ‘ 
^Edition  Latine.  Saind  HietQfme 

/,  tefmoignequaa  cpmman^^^^ 

ChriftianifmclegouuernemetdesE^^^^^^^ 

a ëfté  Arîftdcratique,lors  qu  elles 
gouuernées  par  le  commun  confeil  du 
Prelbytere  { cefi  à dire  , des  Prejlres  ou  Pa^ 
{leurs, qui  eftoient  volontiers  hommes  anciens 

défia  algeze.)  Mais  du  depuis , pour  al- 

kr  au  deuant  des  diuifions  qui  furue- 

noycnt,le  GouuernementMonarch^ue 

fut  introduit , l’eminance  de  l infpeaion 

cftant  referee  àl’Euefque  auquel  ebeif- 

foyent  tous  les  ordres  del’Eglile,&c.  Les 
Euefques  voifins, dont  les  • 

en  vue  mcfme  Prouincc,  ayans des  aôai- 


i<j  L<ii,  SainSîe 

res  communes, eftoicnt  regis  en  commun 
dans  leurs  Synodes. ..  Et  à ce  que  la. for- 
me du  gouuernement  fuft  plus  aifée, 
pource  qu’on  atCribuoic  beaucoup  en  cha- 
que Prouince  à la  Mecropolitaine , on 
déféra  aufli  beaucoup  a celuy  d’entre  les 
Euefques  qui  y refidoit,  eftanc  comme  le 
chef  de  ce  corps.  Puis  apres , pourvue 
tant  pluseftroi£le  communion,  entre  les 
Eglifcs  qui  cftoient  en  mefme  Prefeéiu- 
re , l’Euefque  de  la  Cité  en  laquelle  le 
Prefeét,ou Preuoft  refidoit,  parlaCou- 
ftume  obtint  quelque  fureminence. 
Telles  Prefeâures  eftoyent  Rome , Ville 
Impériale  , auçc  fes  villes  fuburbicaires, 
i^ilexandrie,  qui  gouuernoiti’Egypte  , la 
Lybic  & Pentapole  , & <^ntioche  , _qui 
embraffoit  la  Syrie , ôc  les  autres  Prouin- 
ces  de  l’Orient,  &c.  Le  mefme  aufli  fut 
obferué  és  moindres  Prefedures,  que  les 
Grecs  appellent  Eparchies.  Cette  forte 
de  gouuernement  fut  introduîtte  par  la 
Couftume  toute  feule  : & pource  qu’il 
fut  trouué  vtile , il  fut  eftably  par  Loy  au 
Concile  de  Nicée  premier,  & ordonné 
qu’il  feioit  continué. 

^uant  au  Canon  du  Concile  de  Nice  /, 
{au  fubieü  d’vn nommé yicleiivis  Buefque 

de 
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ic  UmdU  m U ThebddeiBgjltef>«l^«l 
fr  7 aire  de  la  CahieBion  de  {Euefque  d A- 
l£idm  ) ilfrtdrefé  m m 

anciennes  olis^dcmcn- 

Ecrvptc  OU  Lybic  5 oci  P 
rem  ™ ïiguenr, tellement  ‘ 

d’Alexandrie  aida  ^ , ,,p 

U puis  que  c eft  aufli  U couftume  de  1 E- 
^f^oter  qtd  au  ConcUe 

tinople  fit  dreifé  ce  canon,  Q^elEuefque 
dr&aandnople  ait  les  P«^erogatiues 
d’honneur , apres  1 Euefque  de  Ro  , 
pourcequell’eftla  nouuelle  Rome,  m 
\ous  voyez. , Premièrement,  l’ordre  des  Pa- 
triarchi  changé  le 

Damafe  lors  Euefque  de  Rome.  ( 

Concile  celay  d’ Alexandrie  eHott  lefecond,& 
..t...,  w’  antinrhe  le  troifiéme.  ) Secondement, 


dignité  de  1 bueiqu  • ' j- 

élément  pont  fondement  la  dignité  do 

fa  Ville , eS.«tdurijMlesfrefiMcese«tr 

UsPrelù/edoiemUrs  félon  fordreCmil 
qni  eftoités  Villes  de  fEmpire  mnt 
Irùa , l'Enefqne  de  H.etnfalem  ( e» 

h.«Eel4»schnfteltm.»,&o.Us’^y- 

âes  mt(refchi&reftdi,éU  Chn/lumfml 

d iris  litd , & s'iStd!  U K 


l8  La,  Sainte 

monde)  elîoit fubiect a l' Euefcfue  de  Cefa- 
rce,ponrce  que  Métropolitai- 

ne de  U Paleftine. 


Le  debuoir  de  ces  Patriarches,  efioit 
d’auoir  le  foin  de  toutes  les  Eglifes  du 
Monde , pource  que  les  Empereurs  Romains 
efloient  appeliez.  Empereurs  de  tout  le 
Monde.  Venant  donc  a naijlre  quelque  def~ 
ordre  dans  le  Patriarchat  d’vn  autre  Patriar» 
che  , ou  qu'un  autre  Patriarche  fuf  en  peine  y 
leur  debuoir  éjloit  d’y  mettre  la  main  é' en 
prendre  le foin.  Selon  quoy  il  ePt  dit  d’Atha- 
nafe  Patriarche  d’ Alexandrie  , qu’il  a eu 
foin  de  toutes  les  Eglifes  , {comme dit  Ba- 
Jïle  en  PEpifire  s 2.)  Et  le  mefme  en  l’Epiflre 
10. du  Patriarche  à' Antioche  Meletius,//^//^, 
qu’il  prefidoit  fur  tout  le  Corps,  de  l’E- 
güfe  : Neftorius  Patriarche  de  Cenflan^ 

tinopUyTheodoret  auliure  des  Herefies  y dit  y 
qu’on  luy  commit  le  Gouuernement  de 
l’Eglife  Catholique , des  Orthodoxes  de 
Conftantinople,  &;  enfemble  de  toute  la 
terre  habitable,  ^infi  tous  ces  Patriar- 
ches, 
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chesl  à vray  dire,  confticuoyent  vn  feul 
Chef  de  tout  le  corps  de  l’Eglife  de 
r>ieu,  comme  dit  Balfanion  ( lih.  de  Fatriar- 
char.  Priuileg.  ap^d Leanclau,') 

Tell'a  donc  efle  Totigine  deS  Éatriar- 
ches , tirée  de  la  Couftume  , approuuée  par 
les  Conciles  , permife  par  les  EmpereurSi 
embrajfee  par  les  Peuples.  Bt  fi  biem'p^ 
puyée,  e^ue  nonohflant  la  delblatiôn  dé  l’E'» 
glife  Orientale;  neantmoins  infques  a ce 
tour  encor  Çubfiftenf.  les  Patriarches  de  Con» 
ftantinople  j d’Alexandrie , Hicrufalcm^ 
er  Antioche,-  qm  feruent  a faire  veir,quen‘- 
vain  aucun  des  Patriarches  fe  vante  d’eftrô 
(ér  d’auoir  par  deuers  foy  feul  l’Eglife  Ca- 
tholique; laquelle  pour  bien  recognoiPire  en 
toutes  [es  parties , par  vn  chacun  de  fies  Pa- 
triarches , nour  parlerons  premièrement  de 
l’EgUfe  Orientale^ 


B % 
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de  L’EGLISE 

ORIENTALE  EN 

GENERAL. 
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§.  I.  Aduantages  ^ Pri- 

uilegcs. 

§.  I I-  Eflenduë.. 

§.  IlL  De  l’EleSîion  3 Çainëlete  de 
'Vie  jjimplicité  modejlie 
de fes  Patriarches. 


§.  I. 

0 r ^ poumns  bien  luy  faire  cet 
honneur  de  commencer  par  elle^ 
puù  quelle  prétend  le  premier 
lieu  iuy  eftre  deubfans  contredit,  à cai^c 


^ ■ 

Chorozr^P^'^^’  , 

a.  fes  Pnujij^ 

prince  de  Galles  { ^2ttheurlef 

„ confemon 

”X-u'’lesficges  ApoftoN^^^^ 

imite  rns,a6iatcftc  au  Pa^imtoe^ 

au  Mahumeùfme  . l’authovue  de  kpt 
Conciles  vniuerfels  celebrex  ^ ^ 

troit , vne  langue  Synac^uc 
Fils  de  Dieu  a prononce  fes  Orac  , ^ 
vne  langue  Grecque , en  laquelle  ils 
cftéenregiftrez. 


1 L 


QV  ANT  à fin  Eftendue.  En  cette 
E<rlife  le  mefme  Autheur,  au  mefi 

> nrefidele  Patriarche  Oecume- 
meiteu)  prcüde le  i atu  pii^n-com- 
nique  de  Conftantmople  : EUeltcoi 


^ Grat.Cor^ 
îicî.  Bitoiu. 
in  Concil. 
Trident, 
b Tkeiict 
Çofiîi. 
fap.15. 
çCrpfîj  Tu- 
îCQgræc  l 3. 

à Barîaam 
dcPap9prin 
cipatu  cap. 
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pofec  de  Grecs  ; nation  reçognuë  com- 
me MERE  par fes propres  a aduerfaires. 
De  Syriens  , Iberiens,  Sclauons,  Rvs- 
SIENS  , Mqschovites,  & de  plufieurs 
erparsen  Ame  &en  Aphriq^  tous 
lelquels  ie  difent  Catholiques  ortho- 
doxes , & ne  different  entr’çux  qu’en 
peu  de  d ceremonies.  Et  conformement 
àcela,  l'Autheur  du  liure  des  Eftats,  Prin- 
cipaucez  & Empires  du  Monde , ( impri^ 
me  4 P Avis  I an  1^05.  che‘f  Pierre  Cheualien 
au  ttaite  des  Ejlats  du  Turc  en  l’Europe  > au 
chapitre  de  la  Religion.')  II  y a , dit-il,  quatre 
Patriarches  des  Eglilcs  Grecques , celuy 
de  Conftançinople  , d’Alexandrie  , de 
Hicrufalem , & d’Antioche.  Mais  ceux 
qui  font  dans  la  Grèce  ne  recognoiffenç 
pour  Chef  que  le  Patriarche  de  Conftan- 
iinoplc.  Pareillement  le  P.  Bpucher  Mi- 
neur ohfèruantin,  c eft  a dire,  Cordelier , en 
fon  Bouquet  facré , Compofé  des 
plus  belles  fleurs  de  la  Terre  fainâe,  /«;<* 
primé  auec  approbation  des  Docteurs  , Pri- 
uilege  du  Roy , au  liure  4.  chapitre  3.  Tous 
les  Grecs , en  general, ont  qua- 

tre Patriarches , c e^a  dire , celuy  de  Hie- 
ïufàlem,  dAntioche,  d’Alexandrie  &:  de 
Çanftantinople.-tous  quatre  font  igavx 


en 
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cil  autliorité  &c  dignité,  cous  vniuerfels  S>c 
fouuerains  fur  leurs  peuples  ; mais  celuy 
de  Conftantinople  en  a plus  fous  fa  iurif- 
didion  que  les  trois  autres.  Et  long  temps 
AupArauant  tous  ceux-cy , Pierre  Belon  au 
J.  liure  de  fes  Obferuations  en  Grece , lu- 
dée,  &c.  dedtées  au  Cardinal  de  Tournouy 
imprimées  à Paru  l’an  iss f-  au  chapitre  js- 
N ous  maintenons,  dit-ilyOyxç.  l’obeilfance 
de  l’Eglife  Grecque  eft  de  plus  grande 
cftenduë  que  celle  des  Latins.  Et  peu 
apres  y Les  fouuerains  Chefs  dePEglifc 
Orientale  font  nommez  Patriarches, def- 
quels  les  fieges  font  diuerfement  alfignezj 
car  il  y a plufieurs  nations  encor  qu  elles 
ne  parlent  Grec , qui  font  fubietees  Si 
obeïlTantes  aux  Patriarches.d“c.  Les  na- 
tions qui  ont  fuyui  le  parti  des  Grecs, font 
Circaffes,  Vallaques,  Bulgares,  Mofeho- 
uites , Rufliens , grand  partie  des  Polons, 
Si  de  Mengrclie , de  la  BolTena , Si  d’Al- 
banie, Si  d’Efclauonie  , auec  quelques 
Tartares  ; Et  aufli  ceux  de  Seruie , & 
Croatie.  Somme, toutes  les  nations  habi- 
tantes au  tour  de  la  mer  Euxine,  tant  aux 
riuages,  qu’en  terre  ferme,  ont  fuyui  le 
parti  des  Grecs. 

Et  combien  que  le  fouuerain  de  l’E- 

B 4 
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glife  Grecque,nommé  P atriache,  ait fbn 
fiege  en  la  Ville  de  Conftantinople, 
neantmoins  il  y en  a encor  plufieurs  de 
mefîne  nom,&  d’egale  puilTfince  au  pays 
ou  ils  prelident.  Car  le  Patriarche  d’A- 
lexandrie commande  abfolument  aux 
hommes  tenansle  party  des  Grecs  viuans 
en  Egypte  Arabie , & a vn  grand  logis 
au  Caire , qu’auons  veu  qui  n’eft  gueres 
moindre  que  le  logis  du  Patriarche  de 
Conftantinople  , qui  de  nom  propre  eft 
appellé  Patriarchat.  Vn  autre  Patriar;- 
chehafoh  fiegc  en  Damas,  qui  comman- 
de abfolument  aux  Monafteres , & gens 
de  la  Religion  Grecque  fc  tenans  en  Sy- 
rie , &c.  Encor  y en  a il  vn  autre  en 
Antioche , qui  commande  aux  Monafte- 
res Vautres  Chreftiens  Grecs  de  Barut, 
Tripoli,  Halep,  & en  autres  plufieurs 
lieux  en  Afie.  Le  Grand  Turc  laifle  vi- 
ure  lefdits  Patriarches  en  leur  Religion 
moyennant  qu’il  en  ait  tribut, 
ÿ Oui  fc  amplement  encor  que  tous  ceux  U 

quaiii^our  Nicolas  Nicolai,  ^ au  liure  de  fes  peregri- 
Geographe  nations  , imprimé  à Jnuers  l'an  isyô.  par 
^ Guillaume  Syluius  Imprimeur  du  Roy  , au 
liure  4.  au  ch apitre 36.  parlant  de  ceux  del'E - 
glife  Orient ak)  Ils  difentauoir  efté  les  pre- 
miers 
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jniers  conuertis  à la  foy , qu  ils  croycnt 

PVREMENT  &c  SIMPLEMENT  IcS  VrayCS 

traditions  de  la  P R i M i T i v E Eglife  ; ainfi 
que  parles  Apoftres  leur  aefte  prefche 
& an^ncé.  Us  ont  quatre  Patriarches 
en  quatre  diuerfes  Prouinces, 
mandent  &c  ont  toute  puiffance  fur  1^ 
Eslifes  Orientales.  Dont  le  premier 
principal  eft  celuy  de  Conftantinople 
Lquel  comme  au  Chef  fuperieur,  obeii- 
fcnt  auec  tout  honneur  & reuerence  tous 
les  Chreftiens  de  la  Grece , Macedone, 
Epire  . la  Thrace , les  Ifles  de  l Ardupe- 
laeue,  autres  terres  fubiedes  a l Emp  - 

re  Conftantinoporitain, voire  fur  les  Mo  - 

çhouites.  Le  fécond  refide  au  Caire,  ôC 
a foubs  foy  l'Egypte  & trot- 

fiefmequi  commande  fur  la  lud^ee,  Ba- 
tut SC  Tripoli  de  Surie , tient 
eu  Hierufalem.  Le  quatriefme  taia  la 
demeure  en  laCitéd’ Antioche, & a puil- 
fance  fur  l’Eglife  Grecque  de  la  Syrie. 
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§.  I I I. 

CE  S Patriarches  font  efleuz  par  les 
Métropolitains  des  Prouinces , ainli 
que  font  les  Papes  par  les  Cardinaux , 
fur  tout  regardent  de  choifirceluy  d’en- 
■ tr’eux  qui  leur  seble  le  plus  meur  d aage, 
de  fens , preud’homie  & faindeté  de  vie. 
Toutesfois  combien  qu’ils  ayent  toute 
puilfance  & authorité  fur  leurs  Eglifes,  fî 
ne  polfedentils  Villes  , Chafteaux  , ou 
Forterelfes,  & n’entretiennent  Gendar- 
mes ou  Archers  pour  la  garde  de  leurs 
perfonnnes. 

Pareillement  ne  fe  vefirent  de  drap 
d’or,  pourpre,  velours,  fatin  cramoift , ou 
autres  draps  de  Ibye , ains  viuent  en  tou- 
te fimplicité  & modeftie  , n’ayans  autre 
reuenu  pour  leurentretennement  de  vie, 
liures  &:  habits,  qu’enuiron  la  Ibmmede 
deux  cens  ducats  par  an  qui  leur  font  or- 
noNNEZ&:  bisTRiBVEZ  des  Egli- 
fes aufquelles  ils  commandent  : Et  ne 
font  leurs  habits  en  rien  differents, ni  plus 
riches  que  celuv  d’vn  limple  Moyne, 

qu’ils 
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qu'iUapprilcM  Caloyer,  finon  que  to 

?^urche?,  au  Ueud’vne  RICHE  tiare 

à triple  couronne  , ils  portent  vn  grand 

chapeau  de  feutre,  fur  lequel  eft  çoufue 

en  trauers  vne  large  bande  ie  toile  dor 

^^TeTeJtnfi^de  ngUfe 

general  , veyons  matntenant  quel  üejî  e 
f hacunc  de  fes  principales  pâmes  : Et  pre- 
mièrement en  ï^mo^t,comme  celle  qm  nous 
teuftit  & titteifine  àc  fins  pus. 


ÇHAP. 
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CHAPITRE  III. 

DB  L’EGLISE 

orientale  en 

BEurope,  & enl’Afie. 

§.  I.  Son  Eflenduë. 

§.  I r.  Ses  Patriarches. 


aVELÜEN  efirefiendue  , V^u- 
theurd»  Bouquet  (liccé  cy  de  fus 
allégué  le  tefmoigne , ^ quand  a~ 
près  auoir  dit  les  Grecs  en 
généraient  quatre  Patriarches,  touse- 
gaux  en  dignité , tous  vniuerfels  & fou- 
uerainsfur  leurs  peuples,  mais  que  celuy 
de  Conftantinople  en  a plus  que  tous  les 
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iiutrcs  {bubs  ùl  lurifdidiion.  il  Adiou’^ 
fie  incontinent  U ^tetiue  .Q.^'ifiit-ilf  il  com- 
mande non  feulement  dans  1 Archipela- 
cro,  aux  peuples  baignez  dans  la  Mer  En- 
gine , dans  la  Macedone  , à Corphou, 
aux  Zantes , dans  la  Cephalonie , dans 
Pathmos , dans  Cythere , dans  Cypre , 
dans  Candie,  dans  la  Natolic,  & à tous 
les  peuples  de  la  Grece  , mais  de  plus 
il  a lurifdidion  fur  les  Géorgiens , Men- 
greliens  , Circalliens , & eftend  Ion  au- 
thorité  dans  la  Ruffie,  Mofchouie, 
lachie , Lituanie , Bulgarie  ou  Belgiadc 
Syluanie,  & Tranifiluanie,  Thrace,  Dal- 

matie  &c.  > r p 

Mais  f lus  exprefiement pour  X knc,l  Au- 
theur  du  Hure  intitule -,  Trai£le  des  Eftats 
& Empires,  âu  Hure  de  l’Bfiat  du  Turc , au 
T rai£ié  de  la  Puiflancc  d iceluy  dans  1 A- 
fie,  au  chapitre  de  la  Relligion , déclaré  for^ 
meliement  qu’en  l’Afie  il  y a de  trois  for- 
tes de  Chreftiens  ( qu’il  appelle  Sedes) 
Affauoir  les  .Melchites , les  Neftoriens, 
&:  les  Diofcoriens.  Defquels  Brocard 
Moyne,  rend  cet  illu/lre  tefmoignage.Ccxxx, 
que  nous  iugeons  eftrc  Heretiques 
damnez, comme  Neftoriens,  lacobites. 

Maronites,  Géorgiens  acc.  ie  les  ay  trou- 

uez 
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uez  bonnes  &:  (Impies  perfonnes , viuans 
enfinceritéenuers  Dieu  èc  les  hommes 
&c.  ils  efcoutenc attentiuemehc  la  paro- 
le de  Dieu , ainfi  comme  iay  veu  &c. 
Les  Melchices , tirenc  leur  nom  de  Me- 
lek,  quiveut  dire  Roy  ou  Prince,  pour- 
et  dit-il , qu’ils  ont  fuiui  tant  en  la  Foy, 
qu’aux  Conciles,  l’exemple  des  Empe- 
reurs de  Conftantinople.  Et  de  celle  fe- 
de  font  tous  ceux  qui  en  A(îe  tiennent 
la  Religion  des  Grecs,  foubs  les  Patriar- 
ches de  Conftantinople,  d’Alexandrie, 
d Antioche,  & de  Hierufàlem,  Mais 
celüy  d’Antioche  refide  maintenant  à 
Damas  &c.  On  tient  qu’il  y a plus  de  ce- 
lle le£le  en  Leuant  que  d’autres,  car  tou- 
te la  Natolie  en  eft  pleine , pareillement 
la  Surie,  Simelme  elle  s’eftend  en  Egy-* 
pte , & de  la  iufques  à Corazan  Cité  de 
Perfe.  On  met  encor  entre  les  Melkites 
les  Géorgiens,  qui  recognoi(Tent , foubs 
les  Métropolitains  le  Patriarche  de  Con- 
llantinople. 

Les  Neftoriens  fe  trouuent  au(fi  en 
cette  partie  que  nous  auons  deferipte.  Ils 
parlent  Arabe , Chaldee , Turc  , & lan- 
gage Curdeftan  félon  les  lieux  ou  ils  le 
£ -ouucnt,&ilscelcbrent  l’Office  Diuin 

en 


Choro^raphh,  31 

eti  Chaldeen.  , j,  . j 

Les  Y>io(concnSy  att  r Af f ort  del^^utheur 
duliuredes  Empires  cy  dejfm  allégué  , font 
diuifez,  en  trois  fortes  Arméniens,  Iaco- 
BITES,  & CoSTES. 

Pour  U première  forte  ejut  efl  des  Arme«* 
niens,  le  meÇme^utheurdu  liure  des  Em- 
pires dit  y Qu’ils  donnent  tiltre  de  Patriar- 
ches à leurs  Prélats.  au’üs  n’en  ont  que 
deuxvniuerfels , dontl’vn  eft  en  la  haute 
Armenied’autre  en  la  baffe  : que  ceftm  la 
demeure  en  la  vallee  d’Ecmearim,ce^i- 
CY  en  la  ville  de  Sis  en  Caramanie  aflez 
près  de  Tarfe.  {Et  le  ftmr  Boucher  Cor- 
delier,ditlemefme  au  liure  4-  chapitres.) 
Quant  à leur  eBendué , qu’ell’eft  de  bien 
moindre  que  celle  des  Melkites , car 
les  Villes  &:  Prouinces  des  deux  Arme- 
nies, la  Cilicie,  Bithynie , Surie  & Mefo- 
potamie  en  font  toutes  pleines.  Et  y en 
a bon  nombre  en  Perfe.  ( ^oire  mefme  en 
la  Tartarie  & Scythie , comme  le  recognoijt 

le  mefme  ^utheur  au  TraiBé  de  la  Tarta- 

rie  ^chapitre  delà  Religion)\\s  oNf^e 
de  liberté  en  tous  les  Eftats  du  Turc,  SC 
\ ce  fubiea  y en  a grand  nombre  relidens 

pour  le  négoce  és  Villes  de  fon  Empire, 
commeenBurfe,à  Angorc,  Tiebizonde, 
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Alexandrie,  Caire,  Conftantinople  52 
CafFe.  Ils  font  de  grand  efprit  52  enten- 
dus au  commerce.  Le  Patriarche  fouloit 
tirer  autresfois  vn  Maidin  de  chaque 
maifonde  Turc luy  ayant  ofté  ce  droiét, 
il  vit  d’aumones  52  entretient  fa  famille 
des  amendes , qu’il  impofe  à ceux  qui 
défaillent.  Ils  n’ont  point  d’autres  Ima- 
ges que  des  Croix  d’airain  ou  de  fer.  Ils 
celcbrenc  l’Office  en  leurs  langues,  5c 
confacrent  en  vin  tout  pur. 

N icolai  att  liure  4.  de  fes pèlerinages  ,chapi~ 
treip.  dit  qne  quant  à leur  Foy  ils  font 
Chreftiens,  ayans  leurs  Eglifes  52  cere- 
monies à part,  comme  ont  tous  les  autres 
non  Turcs,  à tous  lefquelsle  grand  Sei- 
gneur permet  viure  à leur  arbitre  52  li- 
berté félon  leur  Loy  52  Religion , en  luy 
payant  le  Carali  ou  tribut,  d’vn  ducat  par 
telle  tous  les  ans. 

Des  lacobites,  leméfme  K^utheur  af~ 
feure  q/i  ils  font  partie  des  Chaldeens  qui 
habitent  en  la  Mefopotamie , Babylonc 
52  Surie,en  nombre  de  centfoixante  mil- 
le maifons  ou  enuiron , dont  les  princi- 
pales mailbns  font  en  Alep , 52  en  Cara- 
mit,  52  en  Tur  montagne  de  Mefbpota- 
mic.  Qu’ils  n’ont  auiourd’huy  qu’vn  Pa- 
triarche, 


Choro^rafhie 

èiriatchè  j qui  eft  celuy  de  Gefratl , qui 
pour  fa  conuuodite  demeure  en  Caramit» 
^u’il  a foubs  foy  vn  Mecropolirain  en 
Hierüfaleni , vn  autre  en  Mufali,  & a deS 
Archeuefques  en  Damas,  enOrphc  j a 
Saur , à Caramit  en  Cypre , &:  d’autres 
Archeuefques  &L  Euefques  par  les  luldi- 
tes  Prouinces  &cc.  Qu’ils  eelebrent  ett 
ChaldeeUj  & parlent  Arabe,  Turc  & At* 

menlen.  ^ */*/•/. 

rnmtMX  Coftesj  V^mheur  fufdit  m 
déclaré  f oint  ejttels  Us  font  ^ t’ eftime  qu  tl  A 
muln  dire  les  Cophites  ou  Cophtes..  M a^ 
é eux  & les  Maronites  font  des  ^gUJeS 
petites  ■y  eu  tgàrda  celles  dont  a efle  parle» 
Boucher  dit  des  Cophites , qu'ils  habitent 
en  Eo'ypte  i qu’ils  ont  vn  Patriarçhe , ^ 
ne  reco^noiflent  point  le  Pape  ni  l Eg  i” 
fe  Romaine» 


y i • ' ■ — 

1 i« 

J^E  que  dejfus  eft fufffdnt  pourfairé  voir 
l^l’eftendue  de  l’Eglife  Orientale  en 
l’Europe  & l’Afie  , fuit  maintenant  ce  qu$ 
regarde  ïrÆiViiion  de  fo»  principal  Pa- 
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triarche.  Cenehrard  au  Hure  4.  de  fa  chro^ 
nologie  en  parle  ainji.  Grégoire  III.  Pa- 
triarche de  Conftantinople  eftant  mort 
i’an  1451.  les  Grecs  apres  la  prife  de 
Conftantinople , creeretpour  Patriarche 
Gennadiusl.&ainfide  temps  en-temps 
ils  continuent  leur  hiérarchie  iuf- 
qu  a ce  iour  &c.  &:  ainft  périt  entre  les 
Turcs  & Sarazins  l’Eftat  des  Princes  & 
des  Roys;  mais  non  pas  celuy  de  l’Eglife; 
afin  que  nul  ne  penfe  qu’elle  dépende 
d’iceux.  Cette  recognoiffance  de  ce  Docteur 
efi  tre  s-remarquable-,  eu  il  nous  fait  voir  non 
feulement  vne  Eglife  Orientale fubfftan- 
te  au  milieu  des  ruines  de  t Empire , maü 
aufi  mefme  vne  Hiérarchie  ; voire  depuis  le 
commencement  iufques  "a  ce  iour  -,  Ce  quifaiEt 
ajfez  voir  aux  plus  aueugles  que  l’Eglife 
Chreftienne,  & l’ordre  Hiérarchique, 
ne  doit  pas  eftre  rendes  & renfermé  dans  les 
dejlreits  & pourprés  d’aucune  Eglile  parti- 
culière. Or  efl  encore  grandement  a noter 
ce  quil  adioufe.  Il  eft  vray  , dit-il , que 
le  Cardinal  BefTario,  par  l’efpace  de  vingt 
ans  fut  nommé , par  le  bénéfice  du  Pape 
Nicolas  , Patriarche  de  Conftantinople, 
mais  quant  au  TI  ETRE  feulement;  com- 
me ceux  qui  du  depuis  portent  ce  filtre  à 

Rome. 


, Chorographiè,  35 

RonlC.  RegdTdnnt  ptus  doute  n ht  coujhi- 
me  frife  à Rome,  de  nommer  & créer  det . 
Patriarches  titulaires. 

CMad  des  vrays  Patriarches  ( tel^ue  ce 
wnerable  Cyrille  , qui  fied  auiourdl huy)  le 
mefff^e  Genebrard  adioufle , qu  il  eft  eueù 
par  fes  confrères,  & apres  la  confecraciori 
eft  mis  fur  le  fiege  defon  Predeccfteur. 

( Et  Selon  enjoigne  le  mefme  au  Hure  t.  de Jes 

ohferuatiôm  chap.p  •)  H 
fpirituelle  fur  les  Grecs , principalement 
fur  le  mont  Athos  : qu  il  ha  mefme  quel- 
que iurifdidion  ciuile,pardcuant  laquelle 
il  eft  permis , mefmes  aux  Mahumetans 
d’appcUer  les  Chreftiens.il  paye  trois  mil 
fequinsauTurc  affin  qu’il  luy  permette 
de  tenir  vne  Croix  d’or  fur  le  pinacle  de 
fon  Patriarchat,  laquelle  d’ailleurs,il  det- 
fendd’cftre  mife  en  publicq , par  tous  les 
pays  de  Ton  obeyflance.  Or  ce  .Patriar- 
chat eft  fitué  en  vne  haute  montagne,  où 
eft  le  Palais  de  l'Empereur  Conftantin, 

&c.  Etceschofes,i/rT/,  fonttireesdes 

eferits  de  lean  de  Maumont. 


G a 


Zrf  Sainéîe 


CHAPITRE  IV 


O RIE  N TA  LE  EN 

ASIE. 

Premièrement  entre  les  Tàr tares. 
Indiens  ‘Terjes. 


) 

i 


§.  I. 


ROCARD  Moine;  en  U Def- 
cription  quil  a faici  de  la  T erre 
faindle , rapporte  eju  i\  y demeure 
diaerfes  fortes  de  Nations  qui 
fontChreftiens  : Et  adtouBe  que 
lourde  i g n o r a n c e de  penfer  qu’en 
ces  grands  pays  d’A  s i e iufquesaux  In- 
des , il  n y aye  nuis  Chreftiens.  Ce  qui 
adulent  à caufe  que  ceux  qui  font  entre 
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les  Arméniens,  Cappadociens,  Grecs, 
Chaldeens, Mediens  Parthes  > I^^rens, 

Nubiens,  labeens,  Afiatiques , & Geor- 

eiiens  Sc  pluficurs  autres , ne  font  gei 
|u"r  e ams  viucnt  de  leur  rrreft^r , a rai- 
FCrde^uoy  il  faut  qu’ris  fc  rendent  fub- 
kas , K tributaires  aux  Turcs , Sartafi  s 

rt  -ràœtes.  Ce  qui  donne  occafion  de 

croire  que  tous  ces  |>ays  li 
quoy  qu-'a  ta  vérité  vue 
foyent  Cbteftiens, 

&:  Arménie  la  Mineur,  ris  font  prefqires 
?ovs  CHnESTiEUS.  quoy  qnik 
foyent  fubieas  au  Tartate;  Et  ceux  que 
nous  tenons  pour  Hérétiques , co^ 
Neftotiens , lacobites,  Maronites, Géor- 
giens , &:  autres  femblables , font 
bien , viuants  fimplement  en  bonne 
confcience  deuant  Dieu  & les  homme^ 
& ont  leurs  Patriarches  , Euefques  , & 
Dodeurs,  qui  leur  enfeignent  la  parole 
de  Dieu,  & fe  feruent  des  interpréta- 
tions de  lean  Chryfoftome , de  Grégoire 
de  Nazianze  , & autres.  Tû/^t  ce  que  dej- 
fm  au  chapitre  ou  il  parle  de  /'  Armeme. 

Qui  voudra  lireCMarc  Paul  Vemtten 
#rtf«»errt^«’ilyauoitenla  Tartatcie 
vn  grand  ôepuiffant  Royaume  apparte- 
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nantàu  Pretejan , que  les  Tartaresnom- 
inoient  le  Roy  Vncam , qui  eftoit  Chre- 
ftien,  & fut  fubiugué  par  les  Tartares,qui 
iuy  eftoyent  tributaires , lors  qu’ils  choi- 
frent  pour  Roy  Tvn  d’entfeujc,  nommé 
Chimchinenuiron  l’an  1187. 

Remarque  aufi  le  mefme  Aulheur,  qu’en- 
cor  de  fon  temps  >(74  enuiron  trots  cents 
ans)  en  plufieurs  quartiers  de  laTartarie 
il  y auoitïbrce  Chreftiens  , comme  en  la 
grand.ville  de  Quinfai , de  Samarchand, 
en  la  Prouince  de  Co/Tar , où  mefme  le 


frète  du  grand  Cham,  nommé  Cigutay, 
reçeutde  fon  temps  la  foy  & le  Baptef- 
me  de  îefùs  Chrift  , & leur  permit  d’y 
ediHervnc  Eglife.  K^dioufle  ^ qu’ils  font 
pour  la  plus  part  tovs  Chrestiens 
en  !a  Prouince  de  Charcham  , de  Chinr- 
çhintaîas,  de  Suchur  & de  Taguth.  Es 
Royaumes  de  Qiïergat  & Ergimul  : en  la 
ville  de  Simqui,  de  Sacliion,  en  la  Pro- 
uince de  Catai , d’Egrigaia.  Voire  en 
celle  de  Tenduth  vers  l’Orient  , ouïe 
Pretejan  fouloit  refider  auec  fa  Cour. 
^aufi  le  Roy  Nalam  ( qui  da  temps  du^ 
dit  Marc  Paul  fut  fubiugué  par  Cublay  le 
grand  Roy  des  T artares  ) auoit  en  fôn  ar- 
mée plufieurs  CbrdlienSjfaifantluy  mef^ 


me 
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me  profeflion  du  Ghriftiatiifoc  : Et  le 
Roy  Cublai  apres  la  vidoire , prit  ‘ 
moL  les  Chreftlensen  fa  protedion 
contre  les  outrages  des  Sarrazms,Payens, 

& Imfs.  hpl*  ff"‘  Y’" 

liure I.  &2-&  notamment  le Imre i.chap.fo. 
SI.  S 2-  /i. 


§.  II* 


QVAnrauxinD'ESO^Kl^l^- 

TALES,  il  enfeigne  aup  le  mejme 
m hum.  ihufimjs. 

elles  font  diuifees,  “ 

neur  & celle  d’entredeux  qui  s appelle 
m B I E . secontient  fept  Royaumes 
Les  Q.VATRE  des  sept  fontprofef. 

fion  delafoy  Chreftienne  , les  autres  du 
Mahumetifme.  Et  qu’en  C^i'^hut  y apoit 

auÉdes  Cbteftiens.qumefçauoyent  ne  i 

rc.fin6  qu-.l  fe  tenoit  a Rom=,/«« 
qu’a  Chuchime  où  il  y a ïn  port  nomme 

Carnagalle.yaplufieursChtefl:.ens:qua- 

lentouc  de  la  ville  de  Caraganore.y  a 

VERS  ROÏS  Oit  RECOCNOIS- 

C 4 
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SENT  ÏEsvs-Christ,  & n’onf 
milles  Images , ains  feulement  des  fignes 
deCroix,  eftansdela  Religion  Greg- 
Q^E,  &ayansleurSouueiain  Patriar- 
che, qui  en  a d'autres  foubs  foy,  fc  tenant 
en  Arménie,  lequel  ils  difenc  auoir  efté 
cftably  par  faind  Pierre  en  Antioche , & 
payent  tribut  aux  Roys  Paycns.  Voyez 
jur  cela  lofeph  Indien  en  J a N a'uigation  ch^~ 

iss.iss.ij4, 

Le  mejme  dirons  nom  del’l  N IJ  E 0C~ 
ÇJL>ENTALE,  Que  depuis  la  Ri- 
qiere  d’Inde  où  elle  commance,  iufques 
vers  PIfle  d’Ormus , pas  loin  du  Golphç 
de  Perfe  , o n n’o  b e i t q^’k  v n 
sevl  ïesv  s-C  h r I s t,  Chrifto  tan- 
fùm  parèüur , dit  le  mefme  Autheur  au  cha- 
fitre  isz.  En  la  vfllede  Caicolon  , éloi- 
gnée de  Calechiut  de  50.  lieuës  y a des 
Çhreftiens,  qui  rccognoillentle  Patriar- 
che de  Memphis , ou  de  Babylone  fur  le 
Nil,  qui  les  vient  vifiter  de  trois  en  trois 
ans  , & SVYVENT  la  Religion  des 
Grecs;  Et ify apas long-tempsque le 
Roy  de  Narfinge  se  rendit  Chre- 
STiEN  , dit Ludouicm  Roman.  Patricim 
iiure  6.  chapitre  2.  Et  le  mefme  Autheur 
déclaré  y qu’en  la,  ville  de  Bangella  , y a 
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>lufîeurs  Chreftiens  natifs  de  la  ville  dç 
f>aman , qui  affeuroyent  qu’il  y auoit  plu- 
fieurs  Pkxkces  foubs  l’Emp.re  du 
grand  Cham  qui  en  faifoyent  profeflion 
iplufieurs  Roy  s limicrophes  du  grand 
Turc , que  l’on  àppelloit  Rumi.  Et  qu 
y en  a auffi  a Pego.  ( Dk  le  mejme  Ah- 
theur  chapitre  14,  & àn  Hure  6, 


Q 


Il I- 

f te  premièrement  la  fatneule  vi  e e 
l^fal  cn  Mefopotatnie  , près  du  lieu  ou 
cftoit  fituée  Niniue  , & eft  celle 
Anciens  nommoyent  la  Sdeucie 
Parthes  vers  le  Tygre , ou  les  '-  hreftien? 
qui  Y habitent  tiennent  0 i x - h v 1 c t 
Temples  avans  vn  Souuerain  P atriar- 
I„T.T Uaion  auquel  iU  affemb  au 
les  Euefques  d'Arbele,  ( , 

quelle  fut  vaincu  Darius  par  Alexandre 
le  grand  ) de  Salmanafte , & d Adorbet 
gaS , qui  font  deux  villes  de  « 

lers  l'Orient . K deux  “ 

an  ciBK*  de  chacune  desautres  vto 
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comme  de  Bagdac,qui  eft  l’ancienne  Ba- 
bylone,  de  Caronille  en  Aflyrie,de  Tau- 
ris  ('qui  eft  la  Cour  du  Roy  de  Perle)  de 
Nifibi,  ( qu’on apppelloit  autrefois  An- 
ooche  de  Mygdonic  ) de  Merdin , (que 
Ptolomee  nomme  Marde,)  d’Emeid  (an* 
ciennement  appellée  Amea  ) de  Hafen- 
cepha , c'efl  a dire , Pierre  forte , & de 
1 Ifle  du  Tygre  appellée  en  leur  langage 
Gefertha,  c’ejiàd'ire,  l’Ifle  par  excellen- 
ce , laquelle  eft  fituée  a douze  mille  pas 
audeflusde  Molâl  en  la  riuiere  de  Ty- 
gre J &c  contient  dix-mille  pas  de  circuit 
eftahtenuironnée  de  murailles, ayant  fort 
peu  d’habitans  quî  ne  Ibient  Chreftiens, 
Voyez,  fur  ceU  Haytho  de  Tartarü, chapitre 
9‘  10.  II.  ^ 12.  Et fur  tout  Anàicczs  Mazius. 
Epiliol,  dedicatori  in  Itturg.  Bajil.ad  Auger. 
Bufbeq.  ^^dioujlez,  ce  que  remarque  Marc 
P aul  Vénitien,  liure  i.  chapitre  6.  Qu’en- 
tre les  Montaignes  de  ce  pais  là,  y ha  vne 
forte  de  gens  nommez  Cardi , dont  auflî 
vne  grand  partie  faid  profeftion  du  Chri- 
ftianiline.  Et  qu’en  outre  le  voit  en  fes  quar- 
tiers là , la  grand  ville  de  Baldach,  oulè 
trouue  nobre  dé  Chreftiens  près  laquelle 
On  monftre  vne  Montaigne, qui  à changé 
de  place  à lapriere  des  Chreftiens. 


IVS 
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jrS^VES  1 

fendue  de  l’Eglife  Orientale  f, 

>«Afie  : mejmesen  ^ ‘ t 

phrique , d-  auonspeu  voir  que  U Tai  ta  ie 

les  Indes , cf  U Perfe , 

de  Chrejlkns.  C^Uintenant  ^^u  ^ 

encoreUonfiderercefiemefme 

taie,  enrvne  de  fes  plus  grandes  paruaq^ 
nous  reHed  voir  & exmtn^  A fçau^oir, 

entre  les  RF  SS  I RJ^_  ^ -y-  t,^rtie  de 

FITES  , qui  autrefois  ont  faie  py_ 
l’E^life  Grecque  ; & ne  s'en  font  uihratt 
que  depuis  que  le  Turc  a empiete  l 
U Grm  ; & de  tout  l' Orient.  Orquoy  que 

nous  pulfions  confiderer  cett'Eg  fe  co^rne 

mttiederEglife  Orientale  , {veuquelle 

L efié  autrefois  quelle  fuit  encore  tujqu  a 

ce  iourvne  mefine  doarine  ) 

ce  qu’elle  fa0  vn  Corps , qui  defoymefme  eB 

Js  confiderahle  5 Et  ef  par 

Cardinal  du  Perron , & autres,  quahfee  & 

reco^neue  pour  eflre\’ vue  des  quatre  princt- 

paks  parues  de  l’Eglife 

% ferons  au/i  cet  honneur  de 

cette  forte , en  la  quaUfant  du  nom  d EgWe 
Septentrionale. 


CHAP. 
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CHAPITRE  V. 

DE  L’EGLISE 

SEPTENTRIONALE 

O V B I E N, 

De  l’Eglife  Orientale  entre  les 
RuITiens  ou  Mofehouites. 

I.  Son  Eflendue, 

I I.  Son  Patriarche. 

^ III.  Sa  Religion. 


§. 


I. 


^ VT EV R du  Hure  inti^ 
tulé  i Recueil  de  diuerfes 
Hiftoircs  fuyuanc  les  fitua- 
tioiis  de  toutes  les  Régions, 
dédié  à L'Empereur  Charles  ^int  lors  qu'il 

pajfa 
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tâjfapitr  U France  imprimé  a Paris  l an  iS4i» 
parlant  des  U\Fofch0uite.s  ou  Rufiens  ; Les 
Mordiouices,  vers  le  Sep- 

tentrion, & fuiuent  rEglife  Grec- 
que, & font  en  robeiffance  non  du  Pa- 
pe de  Rome,  mais  de  l’Euefque  de  Con- 
ftantinople.  L’estend  ve  de  ce  pays  eft 
figrande,qu’ils  tiennent  plus  de  ^vatre 
CENT  mil  de  pays  trcS'Opulent.  Leur 
Dvc,peutairembleren  moins  de  trois 
iours,  plus  de  deux  cent  mille  hommes 
de  guerre. 

Conformement  à cela  l’Authcur  du  u- 
urc  des  Empires , an  FraiSle  de  l Efiat  dit 
Vue  de  ^ofehouie  dit , que  les  Ruflîens  ou 
Mofehouites  fouloyent  dépendre  du 
Patriarche  dë  Coriftantinoplc , mais  qu  a 
caufe  de  lahaine  qui  eft  entre  les  Turcs 
& Mofehouites  il  y a peu  d’intelligence. 
{^dioufie  , que  les  Eftats  de  ce  Prince 
contiennent  bien  en  largeur  du  Midi  au 
Nort,  QV ATRE  CENT  vingt  lieues,  & de 
longueur  la  moitié  autant,  ou  folon  les 
Italiens . fes  Eftatsontde  longueur  trois 
mille  milles  & dë  largeur  quinze  çent. 
Il  confine  de  l’vn  cofté  les  T artarcs  & de 

l’autre  la  Suède.  r 

Louys  Regiusf» fin  üure  de  ift  Vicif- 

N fitude 
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fitude  &c.  L’Empire  du  Roy  de  Mof- 
cliouie,  dit -il,  s’eftend  vers  l’Orient,pref- 
quesiufqu’au  Royaume  de  Perfe.  Leur 
Roy  furpafle  en  feuerité  & rigueur  de 
commâder  tous  les  Monarques  du  Mon- 
de , ayant  gaigné  tell’  authorité  fur  fcs 
fubieds  tant  Ecclefiaftiques  que  fecu- 
liers , qu’il  peut  difpolèr  à fa  volonté  de 
leursvies&  biens.  Ils  confeflent  publi- 
quement que  la  volonté  du  Prince  eft  la 
volonté  de  Dieu,  pourtant  ils  l’appellent 
Porte-clef  de  Paradis  & Chambellan  de 
Dieu.  P f^utheur  du  Hure  cy  dejfus allégué 
dédié  à l’Empereur  Charles  ^uinî  ,^arlant 
de  la  puiflance  de  ce  Prince,  dit , qu’il  peut 
mettre  enfemble  cent  cinquante  mille 
h5mes  de  chcual  & vingt  mille  hommes 
de  pied:& que  défait,  le  Duc  lean  me- 
na à l’entreprile  d’ Aftracan  fix  vingt  mil- 
le cheuaux  & vingt  mille  hommes  de 
pied. 

Mais  les  Autheurs  cy^dejffusne  font  que 
peu  confiderables  en  leur  tefmoignage  , au 
prix  de  celuy  de  Dont  Philippe  Perniften, 
Ambajfadeur  de  l* Empereur  au  grand  Prince 
de  MofehouieV  anisjç  félon  que  nous  le  trou' 
uos  tout  au  long  rédigé par  e fer it  dans  le  Hure 
intitulé  Threior  Politique  dédié  a ^Mon- 

feigneur 
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fei^neur  le  Prince.  Ces  peuples , dit- il» 
pourroyent  eftre  en  peu  de  temps  Sc  faci- 
lement menez  au  giron  de  l’Eglife,  d au- 
tant  qu’lis  n’en  font  iamais  s o r t i s, 
ains  ont  reçeu  & appris  la  foy  de  1 Eglife 
Grecque,  &c.  le  pourrois  raconter  icy 
plufieurs  autres  chofcs  par  lefquelles  on 
comprendroit  la  grande  püiffance  de  ce 
Prince,  &c.  Toutesfois  i’en  diray  quel- 
ques particularitez  par  lefquelles  V.  E. 
fe  pourra  imaginer  le  refte.  Son  Altefle 
me  traitant , il  y auoit  en  l antipode  vne 
quantité  de  vafes  d’or  & d’argent  ü grands 
que  certainement  trente  Chariots  de 
Vienne  n’auroyent  pas  porte  toute  celle 
vailTelle  : & toutesfois  ce  n’eftoit  pas  la 
fienne  principale,ains  feulement  celle  du 
Chafteau  ou  nous  dinafmes.  Mais  au 
Chafteau  de  Metropoli  en  Mofchouie,  il 
y eh  a fi  grande  quantité  qu’on  n en  feit 
pas  le  nombre.  Il  tient  encor  la  Ion 
thrcfor  d’argent  & de  ioy aux  , qui  eft  m- 
eftimable,&fon  feul  grand  Pere  mena  & 
mit  dans  ce  Chafteau,  apres  lefac&la 
prife  de  la  grand  Horogarde , trois  cens 
chariots  d’argent  monnoye  , auec  vne 
quantité  infinie  d’autr^cr  &:  argent*.  Ion 
Pere  qui  adioufta  a fon  Eftas  douze  Prin- 
^ cipaü 
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cipaiitez,  mit  encor  au  threfor  paternel 
tout  l’or  & l’argent  qui  fé  trouua  aux 
threfors  publics.  Son  Alteflc  afait  encor 
le  mefme  ayant  conquis  deux  Royaumes 
ou  Empires, comme  ils  z^Ÿ^Wcm^ajfmoiri 
^STRAGANEM  àC  CaSSANEMj 
auec  la  ville  de  Darpe  & de  Peroanie, 
auec  plufieurs  autres  lieux  tres-riches& 
marchands  en  LiuoniCi 

Il  a infinis  moyens  de  titer  argent, veu 
qu’il  manie  feul  toutes  les  Marchandifes 
de  tout  le  Royaume  j fans  dépendre  vtt 
feul  denier  en  aucuue  occafion  ; car  tous 
ceux  qu’il  mande  aux  enuirons  font  leur 
defpcnfe  d’eux  - mefmes.  Il  ne  donne 
chofe  aucune  aux  Soldats;  ains  allansà 
la  guerre  &:  en  retournans , ils  luy  payent 
chaque  fois  enuiron  fix  blancs, pour  hom- 
me : &:  veut  que  cela  s’obferue , afin  de 
Içauoir  le  nombre  de  ceux  qui  font  allez 
& qui  font  reuenus^ 

l’ay  efté  afleuré  que  toutesfois  qu’il 
veut,  il  peut  mettre  TROIS  gent  miles 
chenaux  en  campaigne  , & cent  mille 
bons  Arqüebuficts  & Archers.  En  qua- 
tre feuls  lieux,  il  a deux  mille  canons,  SC 
telles  pièces  d’artilleric  de  fi  efpoüuanta- 
ble  grandeur,  que  le  plus  gand  homme 

ne 
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ne  pour'roit  pas  toucher  du  fônds  iüfques 
à lacime  fe  mettant  dedans  la  piece  aucc 

toute  ramunitionnccelTairCjd^c. 

SonpayseftlongdefixcENS  lieves 

g/larc^e  de  qvatre  cent. 
grandes  Riuieres , la  Duerne  ^ ^ 
le  qui  vont  fe  rendre  dedans  la  Mer 
Gl’acialc , la  Volgae  dans  laMer Cafp.^ 
ii  Tan=  qui  s’engorge  dans  le  marelts 
Meotide,  on  mer  Majeur,  K le  Bor.ftene 
qui  fe  rend  dans  le  pont  Euxin.  Bret  il 
eftfi  grand  Seigneur,  que  celuy  qumâ 
pas  efté  en  fes  pays  ne  le  croiroit  pas.  Il 
n’a  befoin  des  chofes  des  autres  pays,  ains 
à tout  chez  luy . U ne  procédé  point  d au- 
tre  forte  enuers  fes  fubieds  qu  auec  vn 
commandement  a b s ô l v , chacun  le 
reputant  heureux  de  pouuoir  ^ 

fon  bien  , voire  mefme  refpandre  fou 

faner  pour  luy.  De  Ta  vient  qu’ils  le  tien- 
nent pour  Chambellan  & exécuteur  de 
la  volonté  de  Dieu  ,&  font  pour  cefte 
caufe  tout  ce  qui  leur  eft  commande  par 
luy  fans  aucune  répliqué. 

L’on  peut  croire  fermement , que  u 
ce  Prince  fe  refoluoitdc  feruir  au  faintt 
Siégé,  tous  fes  peuples  le  fuyuroient  in- 
continent, &CC.  V oyla  ce  que  i ay  vou  u 
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manifefter  à V.  E.  l’afleurant  qu’cn  cette 
brieuc  relation  , il  n’y  a nulle  chofe  du 
mien , & que  l’ay  efcrit,auec  toute  la  di- 
ligence & aflurance  qu’il  m’a  efté  poflî- 
ble,  tout, ce  qui  concerne  ce  Prince  & ce 
Royaume.  Delomtede  Poloigneleij. 
May  1579. 

K^diousiez  encor  cet  extrait  du  Difcours 
de  Pierre  Ccdoün,  EueJejuede  Lejine,  fai£t 
à la  Sainteté  du  Pape  Clecnenc  VIII. 
^our  la  defence  centre  le  Turc  , l’an  is94> 
félon  quil fe  trouueau  fufdit  Threfor  Poli- 
tique , au  Hure  j.  pag.  918.  en  ces  mets. 
Encor  que  l’Empereur  & le  Polonois, 
bien  qu’vniSjfoiet  beaucoup  moindres  en 
forces,  comme  l’experienceà  monftré, 
& qu’ils  ne  puiflent  à la  longue  fouftenir 
la  puiflance  du  Turc,  neantmoins,  file 
Mofchouite  fe-ioint  à eux  ils  feront  plus 
forts  ; car  il  à enuiron  devx  cent 
MILLE  cheuaux  bien  armez  & fort  pro- 
pres à la  guerre  , force  Canons  & grand 
nombre  d’ Arquebuziers,  11  a , à caufc  de 
la  conformité  de  la  langue  ScIauonne,& 
delaPoY  Chrestienne  selon 
LES  Grecs,  l’affeéHon  de  la  plus 
grand  partie  des  peuples  de  l’Europe , & 
de  quelques  vns  de  l’Afie , qui  font  fub- 

ieds 
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iefts  au  Turc,  &:  prétend  droit  fur  l’Em- 
pire de  Conftantinople  , tanta  cauie  de 
fes  predeceffeurs,  qu’à  caufe  que  les  Ru- 
theniens  ou  Mofchouites  ont  bien  fou- 
uent  poffedé  la  Bolfene,  Sc  la  Bdgarie,^ 
rcçeu  tribut  des  Empereurs  de  Conftan- 
tinople  : &fur  toutpource  qu’lia  feul, 
entre  tous  les  Princes  du  Monde, comme 
le  Turc , les  liens  d v t o v x e n s a 

PVissANCE.  Pour  cette  caufe  le 
Turc  le  craint  grandement , {source  que 

s’ilvenoit  contre  luy  du  colle  de  1 Alie 
ou  de  l’Europe  , principalemeiit  en  vn 
temps  quàlauroit  fes  forces  en  Hongrie, 
ou  Croatie,  le  Tureferoit  contraint  de 
lesfeparcr  &C  d’en  employer  la  plus  gran- 
de partie  à fe  defendre  de  luy.  Ef  pe»  an- 
pZmn.pag.  p,f.  Tous  les  autres  Prmees 
Cbrelliens  ( excepte  cettui-cy  j tafehent 
par  le  moyen  de  leurs  Ambalfadeurs  cx- 
prez  ( que  i’ay  veu  à Conftantmople  & 
coemus,)  ou  de  maintenir  la  paix  ou  d ob- 
tenir trefue  , ou  faire  nouuclle  amitic 
auecluy.  L^Jfauoif,  âuec  le  Tutc.  _ 
Tell’ell  done  l’ellenduc  & U puilTance 
de  ce  (te  Èglife,&afn  que  ml  ne  simagtm 
quelle  [oit  en  tàee  feulement, nous  auons  pro- 
duit destefmoins  autentiques , &des  pièces 
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Ji fortes  (fti  elles  font  au  deffus  de  toute  ex^ 
ception  : La  première  ejld’vni^mbajfadeur 
tres-honorable  de  l'Empereur  à vn  Empereur. 
La fécondé  ejl  d'vn  Euefque  très -expérimen- 
té aux  affaires  parlant  a la  propre  perfonne 
d’vn  Pape,  voire  de  Clement  FI II > l''un  des 
grands  politiques  du  monde.  Rejle  mainte- 
nant à voir , qu’ell'ejl  la  conduite  & ordre 
de  1‘Eglife. 


5.  I I. 

L' Autheur  du  Hure  àcs  Eftats  ntusaffeu- 
re  qu’ils  ont  vn  Métropolitain  {ou  Pa- 
triarche ) de  qui  tout  le  Clergé  & leé 
Euefques  defpendent  ; & luy  deferent, 
dit -il,  autant  que  nous  déférons  pardeça 
au  Pape.  Adioufte,<{ucce  Métropolitain 
tient  tous  les  ans  vn  Synode , où  fe  trou- 
uent  tous  les  Euefques  Prélats  accompa- 
gnez de  Religieux.  Qu’on  prend  les 
Euefques  dans  les  Monafteres , à caufc 
de  quoy  ceux  qui  y font  tafehent  d’y 
bien  viure  pour  paruenir  à cette  dignité. 

§.  III. 


53, 


§• 
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r E r R Religion  nom  efi  demnte  far 
[iagùn  ÙVmme,enJtn  hmde  a 

i,T,bta(rcKtlaFoyA:<Afo“bs  Olhaim 

r^nrlieffc  &L  V Volodimir  fon  fils , &:  ont 
Jn  icelle  vnauimement  & 
nent  petfeueré  ivsqvcs  A 

Qu'ils  ne  font  iama.s  ..Sife 

(b  • ains  ont  appns  U foy  de  ItgMÇ 

tocque.Kl’ontgardeeauectantde 

7elc  & àc  ferueur  que  ^ , 

merVEILLEVSE.  Etl'Autheur  du  hure  des 
T^TU^ntflm  outre  : ils  tiennent  que 
fæ.s/eux  font  fculs  vtats  Chte. 

{liens , &:  que  des  sept 

te  VR.S  de  ^ a fameux  HtBo- 


Lfdf  s 

le  Sacrement  de  l’Euchariftie  auec  pain 
leué,  ils  admettent  tout  le  peuple  indi- 
feremment  à l’vfage  du  calice.  Ils  ne 
croyent  point  que  les  efprits  ou  âmes  des 
deftunds  , puiflent  eftre  en  façon  du 
monde  fouiagez  par  les  prières  &c  fuffra- 
ges  des  Preftres,  ni  par  aucun  foin,  ou  fol- 
iicitude  des  proches, tiennent  que  c’eft 
chofefabuleufe  que  ce  qu’on  ditduiiçu 
du  Purgatoire.  Ils  lifentrEfcriture  Sain- 
de  en  leur  propre  langage,  & n’en  dé- 
nient pas  Fvlage  au  peuple.  Ils  ont  les 
Homélies  d’Ambroiie,  Auguftin,  Bafile, 
Nazianze  & autres.  Les  Preftres  les  li- 
fenc  publiquement,  car  ils  h’ont  point  de 
Prefeheurs  encapvchonnez  [ce 
fent  ks propres  mots  de  J ouius)  qui  ont  de 
couftume  de  difeourir  des  chofes  diuN 
nés  auec  trop  d’aAnbition  & de  s v b t i- 
X.,1  T fc’  deuant  le  peuple , ne  iugeans  à 
proposée  donner  entree  à telles  perfon- 
nes:&:  eftimans  que  les  rudes  erprits  du 
ftmple  peuple  s’amandent  pluftoft  par 
vne  Doctrine  simple  , que  par  des 
difputes  tres-hautes,  & interprétations 
de  Myftcres. 

-K^infî aaons-mus veu  l’jEglile 

Orientale  en fes principales  part  fssjdt"  dftens 

tonjidc 


I 


ChorogrA^hU.  55 

(onfderê  k pan  celle  du  Septcntriôn , au- 
tant a»’ il  a elfe  requis  pour  faire  voir  , que 
Dieu  ne  s’y  laiffe  point  aup  fans  telrnoi- 
gnase  ,•  fuit  maintenant  que  nou^  conjide- 
rions  cette  partie  de  l’Eglife  Vniuerfelle, 
foubs  le  Midi,  Dont  leftendue, 
comme  nous  verrons, ef  drvne  grandeur  in- 
croyable : le  Pattiarche  rejide^  en 
drie  , l’Abuna  eîi  à’vne  ptete  & famSte te 
remarquable,  le  Prince  vn  Empereur  admi- 
rable. Le  peuple  d’vne  deuotion  incompa- 
rable-, & l’Empire  etvne  Anti<iuité  qui  nu 
point  de  femblable. 


v>  4 
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CHAPITRE  VI 


DE  L’EGLISE 

MERIDIONALE 

At>ifline  ou  ApliricainCc 

§.  I.  Son  Etendue. 

1 1,  Son  KAntic^uïte. 

§.  III.  Son  Eiépereur. 

I y.  Son  Patriarche  , ^ fin 
%A.huna, 


\ 

f ; 


! 


V T E V ' R du  Uure  des 
Eftats  & Principautez , an 
Traité  de  l’Empirç  du  Prç- 

tejan , nous  en  parle  ainji. 

L’Empire  du  Preteian , ou  du  grand  Ne- 

gus. 
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Dnluv  donne  quarante fept  ou cmquan^ 

ijs.  Pç^_„„-r:nn  des  montagnes 

*^:„  Arabique  S’eftend  iufques  au  ponde 
c 1 Smites  s’auancent  meiuedleu- 
fonentloiu  vers  l'Occident , car ü.omt 

Ci  f;»  Tropique  U'aune.cnun^^^ 


5^  Sainéfe 

TROIS  MILE  MILES, 3^  autant  du 
Leuant  au  Couchant.  11  confine  auec  le 
Turc  en  Egypte  &.fur  la  Mer  Rouge, &c. 
Il  a vn  pays  très  feml  qui  eft  femé  deux 
rois,  rendant  deux  bonnes  Sc  grandes  re» 
coites.  Les  Chreflicns  Abifllns  , te/^à 
dire , Ethiopiens,  à caufe qu’ils  font  fort 
vaillans,  font  entretenus  auec  grand  fol- 
dc,  par  le  Roy  des  Arabes  & des  Indiens, 
pour  la  garde  de  leurs  perfonnes. 


§.  I I. 

Y^ANTI  ^ I TE'  de  cet  Empire  ; & 
de  l'Eglife  ett  iceluy  efi  tres-remarquahle. 
raport  cy  àejfm  aUeguê  du  Threfor  Poli- 
tique  y auliure  2.pag.  64s-  Cette  Nation, 
au  tefmoignagc  d’Eufebe,  eft  la  première 
d’ENTRE  LES  Gentils,  qui  fe 
CONSACRA  A DiEv.  Et  qui  re- 
çeut  le  Saind  Baptefme,  qui  fut  donne 
par  l’Apoftre  Saind  Philippe  à l’Eunu- 
que de  la  Roync  Candace  , &c.  Et  peu 
apres , La  droitte  & non  interrompue 
liîcceflîon  de  les  Roys,  { Ajfauoit depuis  ce 
temps  ü tuf  que  s à çe  mx)  vienc  de  ce  qu’ils 

tiea 
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1 enfermez  en  la  Mon- 

tiennent  leurs  fils  enteim 

tai‘^n^e  , hors  nus  celuy  qui  eit  ’ 

en  Ethiopie  ,dtfantM  _ au’vn  Roy 

«epr  pa-r  efcrit  en  If  ;„eWoU 

°rCtTquelM“'  ,ue 

S defftoit  Fon  R«y“”' 

eenue„pai.Sev™n 

referrer  tous  fes  enrans  v.  ooi 

chofe  ordonnée  de  fi>ieu  «u 

Qu’en  fuite  vne  Montaigne  _ , 

Royaume  a eftè  fi  j;^enf,ons, 

en  oâix  fans  meurtres  ny  diflenlions, 

coiLe  les  frétés  fe  font  abftcnus  de  s em 
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fanglantçr  îcsvnslcs  autres;  comme  ia- 
niaislatigc  de  cette  génération  ne  s’eft 
ycue  perie , on  iugera  incontinent  que 
celaaeftcgouuernépar  quelque  diuini- 
tc , & non  par  prudence  humaine.  Heur 
duquel  il  n’y  a aucuq  Royaume  en  la 
Chreftiente  de  noftrc  JEuropc  , qui  le 
puilTc  vanter. 

Sur  cette  Antiquité  de  ce  merueilleux 
voyci  ce  cjue  remarque  le  Sieur  de 
1 ^icûc^en  fen  Hure  de  Emendat.Tempor, 
Bn  P édition  première  pag.  338.  Ce  n eft  pas 
«amourd’huy  , dit-il  ^ que  le  nom  des 
Ethiopiens  eft  paruenu  iufques.  à nous: 
car  non  feulement  leurs  Eglifes  fe  voy-ent 
en  Hierufalcm  & en  Conftantinople , 
mais  auflî  leur  a-il  quelque  temps  eft| 
permis  à Rome , & à Venife , de  faire  le 
ftruiceateur mode.  Parles  nauigations 
des  Portugais , & l’eferit  de  François  Al- 
uarez,nous  auons  appris  plufieurs  chofes, 
touchant  leur  gouuerne.mcnt  & leurs  ce- 
remonies , que  nous  ne  Içauions  point: 
carauparauantnousnc  cognoilîîons  que 
le  feul  nom  d’Ethiopie,  & eft  de  merueil- 
le  que  le  nom  d’Empercur  d’Ethiopie  du 
'^‘^^P'^^.^osayeulx  foit  venu  à nous  du 
cofte  de  1 Afie,pluftoft  que  de  l’Ethiopie. 

te» 
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feu  apres  U adieufle.  Les  Arabes  leurs  voi- 
fins  les  nomment  Habaffi , de  la 

Abiflinsjmais  eux  s’appellent  Chaldeens, 

& non  fans  caufe,  car  leurs  hures  les  plus 
anciens  , foit  facrez , foie  autres , «n 
vne  langue  fort  approchante  de  la  GhaL 
deenne  ou  Alfyrienne.  En  outre  1 Hi- 
ftoire  ancienne  Ecclefiaftique  rapport© 
que  plufieurs  Colonies  ont  efte  tranfpor- 
Kesd’AffyrLc  en  Ethiopie.  Voyez  Ni- 
eephote  au  liure  p.  chapitre  iS.  ou  il  dit, 
que  du  temps  de  rEmpeieut  luftinian 
dlesvfoyentde  la  langue  Chaldeenne. 
La  meCne  Hiftoirc  Ecclefiaftique  les 
nomme  Axymites , d’vu  nom  pris  delà 
VUle  Royalle  nommee  Axyroa  dont  raie 
mention  Ptolomee;  quant  à eux,  comme 
dit  Aluarez,  ils  l’appellent  Cafehumo. 

Seit  dit  ce  que  dejfus  four  donner  aco- 
^noiftre  l’Antiquité  de  cette  fartie  cxccUen- 
te  du  Monde  frefquà  ms  incognue  » 
quelle  reftde  P vne  des  bennes  farts  de  l E- 
glifeChrefiienne , musauons  maintenant  a 
j^4r/f?'dcfon  Roy. 
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§ III. 


T A cognoiflance  de  cet  Empereur  {dit 
•^le  mejme  Scaliger  m msjme  Ite/t  ) eft 
venue  à nous  foubs  le  nom  de  Pretejan, 
qui  fignifie  en  langage  Perfique  (quieft 
en  vogue  par  toute  l’AGe  , ainfi  que  la 
Latine  en  1 Occident}  Apoftoiique,  5^ 
parce  mot  ils  veulent  dire,  que  le  Roy  ' 
eft  Chreftien  & Orthodoxe.  Les  mets 
Terjïquesfmtainft  repre [entez,  par  Scaliger 
au  lieu  fufdit  PadeG4>a 

Preftegani, Rex  Apoftolicus , & 
ennoflre  tangage  Roy  Apoftolique,Chre- 
Rien , & Orthodoxe.  Voila  quant  ah 
nom  , quifemble  fi  rude , (fi  fi  mal  conue- 
nahle  , car  à ouyr  ce  mot  de  Pretejan  , il 
n’y  a aucun  qui  ne  s’imagine  que  ce  Prin- 
ce [oit  quelque  Prefire , (fi  qui  foit  nom- 
yiîe  l6âfi  J ffiâis  êfiJiB  y d l aide  de  ce  ^vaud 
Scaliger , au  on  s appris  epue  par  ce  mot 

nous  n auons  a entendre finon  vn  Roy  Chre- 
ftien  bc  Orthodoxe , & cela  en  vertu  & fé- 
lon la  force  de  la  langue  Perfique.  ^ufii 
trouuons-nous  que  l’vn  de  ces  grands  Roy  s 

efcriuant 
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r/fnWwàEmanuel  Roy  de  Portugal.» 
l’dit  dejoyen  Pri/îce  & 

^rand  Orrhodoxe.  Ceîîe  Epifire  fe  trouut  a 
Ufindülmni^lMrcz,.  le  tn  appelle, 
diHh  Attani  Tingil  (.défi  adiré  cn\^ 
langue  d’Æchiopic,  encens  de  la  Vier- 
ge  ) nom  qui  me  fut  impofé  au  Baptelme, 
mais  entrant  en  mon  Royaume , ie  pris 
vn  nouueau  nom , affauoir  Dauid , gran- 
dement aimé  de  Dieu  , Colomnc  ae  la 
Foy;coufin  { ceftadire  iffu)  de  la  lignée 
de  luda,  hls  de  Daiiid  , fils  de  Salomon, 
fils  de  la  colomne  de  Sion,  de  la  femence 
de  lacob,  fils  de  Nahu  par  naturelle  gé- 
nération. Voila  qmnt  à ce  qui  concerne  le 
Chreftien  & X Oïxhoào^f. donnant  à co- 
gnoifire , qti  il  tire  fa  gloire  de  la  Royne  de 

Saba,  par  Salomon  *c6feflT 

^uant  à fa  grandeur , il  la  déclaré  aujstmy 
me  fine  au  me  fine  Hure  ^ fe  difant  Empereur  xabo- 
de  la  baffe  & haute  Ethiopie,  & de/es  Dam- 
grands  Royaumes  & lurifdiélions , Roy 
deXoa,  Calfata, Fatigar,  Angote,  Ba- 
ra,  Balinganfe  , d’ Adea,  Vangue , Goya- 
me,  d’où  le  Nil  prend  fon  Origine,  dA* 
mara , Bagamidri , Ambea  , de  Vagne, 
Tieremahon  , Sabaim , d’où  eft  fortie  la 
Royne  de  Saba , Barnagas , 


Nubie,  laquelle  s’eftend  fur  les  limites 
d Egypte. 

oJorms'EMcù^c  de  Sclucs  Ik^  cy 
dejjus  allégué.  Le  Roy  efl:  toufîours  en 

guerreauecles peuples  circonudifins  : & 

pourtamil  ne  demeure  iamais  en  ville 
ains  pafle  toute  fa  vie  foubs  des  pauib 
Ions  ou  ,1  eft  accompagné  d vn  tel  nom. 
bre  d hommes  & de  tentes  que  fon  camp 
s eltend  enuiron  fix  lieues  de  long  & au 
tant  de  large, mais  en  tel  ordre,’  enebr 
qu  ils  fe  remuent  fouuerit,  qu’il  eftaiféà 
touteperfonnededefcouurirde  l’œil  les 

rues  du  camp , aller  droit  fans  fe  four- 
uoyer  es  tentes  de  ceux  qu’il  cerche  , fc 
prelenter  a tels  Seigneurs  que  bon  luv 
femblera  , & fréquenter  là  dedans  corne 
dans  vneville  bienhantee.  Lecampeft 
dmife  enfeptparroilfes,  qui  ont  chacune 
leurs  Preftres  affignez , qui  font  le  ferui- 
ce,le  i rofne,  contiennent  leurs  parroif- 
hens  en  quelque  ordre  ^ ont  difciplinc 
pour  les  tenir  en  bride,  &les  exhortent 
d ordinaire  a faire  leur  deuoir  & viurs 
chreftiennement. 

thre/ior  Poüticlue  au  liure  z.pa^e  64 /* 
Ce  Roya  deffous  foy  LXII.Roys  Chre- 
Itiens;  outre  quelques  Roys  Gentils  &: 

Mores 
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Mores  tributaires.  Quabt  il  veüt  faire 
là  auerre  il  met  en  deux  iours  plus  de  cent 
mdle  hommes  enfemble  des  Royaumes 
qui  font  voifms  de  l’ennemy  qu’il  veut 
affaillir.  H peut  en  vn  mefme  temps  met- 
tre en  campaigne  en  diuers  endroits  vrt 

Nombre  x/r  INI  de Cauallerie  ^dm^ 

fanterié.  La  force  de  I armee  eft  la  Ca- 
üalerie  armée  de  cuiralfè  j falade , ^ efca 
auce  le  cimecérre,  Sc  le  lauelot  adeux 
fers  a pointes  : H y a peu  d’anneesque 
ledia  Roy  prit  en  vne  Bataille  le  Roy  de 
Mozambique  >•  mit  en  toute  la  Royno 
Berfaéa , au  cap  de  bonne  Efperance^ 
deffiit  Termide  Prince  des  Negres  en 
Ponant  ; vainquit  le  Roy  dé  Manicongo^ 
quifefit  depuis  Cbreftien,  & eut  pa- 
reillement viaoire  dü  Roy  dé  Zelie,  qiU 
âuoiteü  recours  dés  Turcs»  ^ 

Et  en  dernier  lieii  vn  de  fes 
nés  mit  trois  fois  ett  route  Âzamar  Bai  a 
du  grand  Turc  à Suachem  près  la  Mec 
Rouge  j &àla  troifiefme  fois  il  prit  fon 
fils , Sé  lüy  fit  coiiper  la  tefte.  Il  tient 
l’Egypte  en  grand  crainte , & beaucoup 
de  Seigneurs  Arabes  à caufe  de  l’éau, 
qu’il  leur  peut  ofter , pour  laquelle  ils  luy 
payent  tribut.  U peut  affamer  1 i^gyptq 
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ôc  l’innonder , ( comme  le  Pape  Pie  1 1. 
& plufieurs  autres  lefcrluent)  en  luy 
oftant  l’eau  duNil,&c.  VoyUqii’eireJiU 
grandeur  de  ce  Prince  quant  au  dehors: 
voudra  fçauoir  qu^W ell\ fi  au  dedans, 
& combien  fon  authorite  eft  abfoluë  fur  les 
fens,  qu  il  liz>e  t^^luarez^ , (fi  notamment  ce 
qui  ejl  en  la  page  214, 

^ant  aux  Richefles  de  ce  Prince  ,•  Ufe 
K^luares  ( qui  en  parle  auec  ajfeurance  ) qui- 
conque  les  voudra  cognoifire.  Ce  feul  mot 
fùffra^  que  vous  trouuerez>en  la  page  21^. 
Nous  veifmcs"vne  Cauerne,  &c.  on  nous 
dit  que  l’or  qui  eftoit  dedans  feroit  fuffi- 
fànt  pour  acheter  la  moitié’ dv  monde. 
La  quantité  en  eft  annuellement  de  beau- 
coup accreuë , fans  iamais  en  ofter  aucu- 
nement. 11  fe  trouue  plufieurs  autres 
caucrnes  de  la  mefme  forte,  toutes  en 
cofte  de  montagnes,  pource  qu’il  n’y  a 
ny  Citez  ny  Chafteaux  fermes , fuffifans 
à la  garde  & defenfe  de  femblables  cho- 
ies. Auprès  d’icelles  cauernes  demeu- 
rent ordinairement  des  gardes  à qui  tous 
les  palfans  payent  vn  certain  tribut , qui 
leur  eft  député. 
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§.  I V. 

Le  Patrurche  à' Alexandrie,  ( comme  nous 
aftons  cy  dejpis  remar^ne  att  chapitre  i, 
%.3.)  amit  autres  fois  ce  grand  Empire fouhs 
fa  direSHon^  (J\/lats  le  Turc  s ejlant  inuefii 
de  t Egypte , dont  Alexandrie  ejl  Oitetropo^ 
litaine,  il  en  a prisa  peu  près  ainfi  que  delà 
Ruf  ie  Mofchouie,  qui  releuoit  du  Patriar- 

che de  CenBantinople  j auant  la  ruine  de 
l'Empire  d’ Orient  : mais  qui  ha  maintenant 
fon  Patriarche  a part  : entant  que  de  Métro- 
politain il  e/l  deuenu  Patriarche.  Ainfi au f- 

fi  entre  les  Ahi/ins.  Car  s’ils  enuoyent, 
comme  on  le  dit , auec  beaucoup  de  peine  vers 
le  Patriarche  en  ^Alexandrie , pour  auoir 
leur  Abuna , il  ejl  vray  femhlahle , que  ce 
choix  dépend , non  de  luy,  qui  n’a  aucuneco- 
gnoiffance  de  îeBat  du  pays , &de  laper/on- 
ne , qu’il  acceptes  mais  de  la  part  du  Prince^ 

qui  ha  toute  forte  de  pouuoir  es  chofes  y tant 
Ecclefiafiiques  que  Politiques,  comme  le  re- 
marque Auteur  du  liure  des  Eftats , chapi- 
tre du  Gouuernement  de  l’Eftat  du  Prete- 
)an , ces  mots.  Ce  Monarque  donne  Sé 
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ofte  les  Bénéfices,  a qui  bon  luyTemble, 
& ne  fait  nulle  différence  encre  les  Clercs 
& les  Laies  : mais  l’adminiUracion  des  Sa- 
crements appartient  à T Abîma.  Et  pett 
attparauam.  Le  Roy  ofte  &L  donne  les 
Seigneuries  a qui  bon  luy  femble , & il 
n’eft  permis  à celuy  qui  en  eft  priué  de 
monftrer  qu’il  en  eft  mal  cotent. Horfmis 
la  collation  des  fainds  Ordres,  &:  l’a-dmi- 
niftration  des  Sacremens , il  dilpofe  tant 
des  Religieux  que  des  Laies,  &:  de  leurs 
hictis.c’ejfpourquoy  AtuafeT^  qui  a ejlc  fur- 
ies lieux  ne  fait  point  de  difficulté  de  confon- 
dre le  nom  de  Patriarche  auec  celuy  d’Abu- 
na,  déclarant  en  termes  formels  au  chapitre 
34-  de  fon  Hifioire , Que  le  Patriarche  du 
grand  Negus,  qui  eft  fur  toute  l’Æthio- 
pie.  Ce  nomme  Abuna , fans  qu’il  fe  trou- 
ue  aucun  autre  qui  aitlapuiflance  de  fai- 
re des  Preftres,  que  lui  feul.  i^ufsi  ejl  il 
affe%juident  i que  ce  mot  Abuna,  vient  de 
l’ H ebr eu  Ab,  & Abba,  qui  veut  dire  Pere. 
i_^ quoy  aufsi  regardent  les  mots  de  Papa  en- 
tre les  Latins,  o-  Patriarche  entre  les  Grecs, 
P dur  ce  que  de  toute  antiquité  l’ offrit  de  Dieu 
a fuggeré à fes  OlfiniBres  , de  fe  gouuerner 
enuers  ceux  que  Dieu  leur  a fubmis  ainji  que 
fait  le  Pere  à C endroit  de  fes  enfans. 
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K^infi  auons  nom  quelque  cognoijfance 
de\z  troifiefme  partie  ^fl’Eglifevniuer- 
fellef^/e/FEglife  Catholique.  Et  peu- 
uons  comme  voir  àl^ceil  toucher  uudotgt, 
que  ceuü  la  s’ abufent  eux  mefmes  , ô"  trom- 
pent les  Jîmples , qui  veulent  perfuader  qu  il 
ny  a aucun  corps  d’Eglife , hors  eeluy  de  leur 
naijfance.  Car  en  ce  que  mm  auons  veu 
nom  pouuons  remarquer  le  contraire. 
s'ilefloit  queftion  de  faire  voir  qu’elle  ef  la. 
pieté  de  ces  peuples,  il  apparoijlroit ajfez. 
que  la  deuotion  & fainpleté  de plujieurs  Egli- 
fes  de  l’Occident  doit  ceder  à celle  des  K^hyf- 
fins.  Apres  quoy  il  ne  nom  refte  que  depajfer 
à la  conftderation  de  /4  quatriefme  & der- 
nière partie, que  nous  auons  nommée  Eglile 
Occidentale. 
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CHAPITRE  VII. 

DE  L’EGLISE 

OCCIDENTALE. 

Et  PREMIEREMENT,  De  la  partie d’i- 
celle  où  le  Pape  eftreco^neu. 

§.  I.  Son  E(lenduë. 

§.  I r.  Son  Gouuerne  CSonEleèhon. 
mentypar lerPa^eÿOHy  Son  Autcnté 
Je  ojoidy  C ^ Pnijance. 

§.  llf.  Son  JnquiJtion. 


I. 


VT  RE  ritalie , foubs  laqucHe 
on  comprend  ce  qu’on  appelle 
l’Eftat  de  l’Eglife , qui  font  les 
pays  que  l’Euefque  de  Rome 
|)offedç,'  comme  en  eftant  Seigneur  & 

Prince 
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prince  temporel  , faut  premièrement 
confiderenle  Royaume  de  Naples;  les 
Eftarsdu  grand  Duc,  la  Seigneurie  de 
Venife  &:  pi  ufieurs  autres  Eftats&:  Ré- 
publiques , ou  l’Euefque  Romain  eft 

VNIVERSELLEMENT  reCOgnCU 

auquel  on  adioint  encor  la  Lombardie  6c 
la  Sauoye.  Ce  font  les  paroles  de  l’ Autheur 
du liure  des  Eflats  auTraiSle  de  l Italie,  A 
/puoyfaut  les  Royaumes  d 

erne  , 6c  autres  grands  terres  de  Ion  obeil- 
fance  , la  plufpart  de  la  Nauarre , Comte 
de  Bourgoigne,  partie  du  Pays-Bas;  Illes 
de  Majorque  & de  Minorque  , Eufe, 
Sicile,  Sardeigne.  en  Aphrique />/«- 
fleurs  places  : Hors  le  détroit  les  lües  Ca- 
naries, les  Azores , les  Terceres  celles  de 
Capverd,&de  Saind Thomas.  Toute 
la  cohe  d’Aphrique  depuis  fe  cap  d’Au- 
reo-e,iufques  à celuy  de  Gardafu . En  Afie, 
à âufe  du  Portugal,  prefque  toutes  les 
meilleures  places  delà  cofte  Orientale, 
Ormus,  Diu  , Malaca,  Goa,  &c.  En 
Amérique  des  Illes  en  fi  grand  nombre 
qu’on  ne  les  fçait  pas  iufques  a prefent, 
6cc.  Quant  à la  terre  ferme , tout  ce 
qui  va  coftoyantla  Floride,  la  nouuellc 
Efpagne , hc  le  lucatan , toute  la  Penm- 

E 4 
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fuie  Méridionale  iufqu’au  capdeGali- 
phornie , voire  iufques  à Piuirc.  item 
cette  partie  du  Peru,  qui  eft  entre  la  ri- 
uiere  de  la  Hata , & Maragnon,  U lient 
auffi  le  Peru  & le  Royaume  de  Mexique. 
c’efi  le  dénombrement  des  terres  d^Ejpagne 
ifournj  par  CAuthem  du  Hure  des  Ejlats) 
Far  toutes  lé f quelles  le  Pape  ell  vniuerfelle- 
ment  tccQgnca  i comme  aujlt  en  la  Duché 
de  Lorraine , au  Piedmont  : & quelques 
Cantons  des  Suiffes.  Partout  ailleurs  (on 
pmpke  e(l  eu  partagé  , comme  en  France, 
^ Aliemaigne  : ou  vniuerfellernent  re- 
ietté,  comme  en  Angleterre,  Dannemark, 
autres  lieux , comme  nous  entendrons  cy^_ 
apres. 

T eWeB  /’eftenduë  de  cette  partie  de  l'E~ 
glife  Occidentale  ou  le  Pape  est  vniuerfelle^ 
ment  recognu.  Grande  fans  doute  ,•  & de 
tant  plus  recommandable  que  depuis  ce  derr- 
nier  fiecle , /’ Afie , /’Aphrique,  edn  qui  plus 
ejl  /'Amérique,^  onttqnt  & plus  contribué. 
Pieu  ayant  voulu  parle  miniftere  des  Portu-‘ 
gais  &“  EJpagnols , ietter  des  femences  non 
petites  de  fa  cognoijfance  i iufques  aux  bouts 
de  la  terre.  Toutes  fols  nous  ne  debuons  ob-^ 
mettre  ^que  cette  cftenduë  Américaine  rie  fi 
pas  telle  qu  onfe  pourroit  imaginer  de,  primé 
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face.  Tour  le  cognotftre , voyez.  qu’eE  eh jA 
^face  en  ce  Raccourct  que  nous  en  donne  l Ju- 

^theurdu  CchoUquc 
faris  l’an  162s.  chez.  I o/eph  BomUerot ^ Ru 
4e  la  Boucherie,  d l’Image  SatnÉie  Barbe. 

'a  ceux  aufqueU  ils  -P°V 

toyentlacHX.sT.EUTt.aeftetel, 

qu’.l  contraignoitles 

auoüet  extérieurement  le  m. 

^ tant  ils  l’auoyent  rendu  exécrable.  Lip 

\ruhte£i  naturel  du  Royd’Ejpatgne, au 

de  fa  Confiance.  Vne  poignee  dElpa- 

gnils  iettée  dans  ces  vaftes  & grandes 
Prouinces,  bon  Dieu  quels 
&:  quelles  Ruines  n a elle  pas  faid , ô^c. 
Ou  font  les  Ifles  de  Cuba  & Lucaja , qui 

auoyentcy  deuant  les  cinq  & les  fix  cens 

mille  hommes , qui  en  ont 

peine  quinze.  VEuefque  Efpatgnd  ,Bar~ 

thelemy  de  las  Cafas , dit  ^ 

. De  trois  milions  d’indiens  ilne 

reftoit  pas  vingt  hommes , & qu  en  d au- 
tres Ifles  ils  en  ont  deftruit  mfques  a 
c iVq  MILIONS.  Ils  en  ont  tue  mas 

dedoze^uintos,plusde  doyz  e m i - 

J.IPNS  enterreferme.  Us 
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conte  des  Iiommcs  âyâns  des  âmes  îrn* 
mortelles  comme  les  noftres^non  plus 
que  de  Belles.  Quant  ils  les  pendoyent 
à douzaines , ils  difoyent  que  c’elloit  à 
1 honneur  de  noftre  Seigneur  & de  les 
douze  Apoftres.  Vn  Elpaignol  enquis 
comment  il  inftruilbic  ces  pauures  In- 
diens , refpondit  que  los  daua  al  diauolo, 
qucharca  ballaua  diziiloper  lîgnem  fan- 
â:im  crucis.  CeH  fourquoy , dît  cet  Euef- 
que  y ilsloiientles  IdQles.foubs  lefquelles 
ils  auoyent  vefeu  auec  tant  de  douceur; 
& renoncent  a la  Religion  Chrellienne 
a caufe  des  maux  quon  leur  faid.  Ad- 
ioufl'ez^  a cela  le  manque  de  bonne  infirulHon, 
Ellans  baptizez  fans  inftrudion , ils  n ont 
gueres  autre  chofe  du  Chreftien  que  le 
Baptelîiie  ( dit  l" Auteur  du  liure  des  Efiats\ 
la  demandent  pluftoft  pour  contenter 
les  Elpagnols  que  pour,  &c.  Nous  liions 
que  de  ces  douze  Religieux  de  Tordre  de 
Saind  François,  il  ify  en  eut  aucun  qui 
lie  baptizaft  au  moins  cent  mil  In- 
diens , & Tvn  d'eux  en  baptiza  qvatre 
cent  mille;  comment  pouuoyenc  ils  donc 
inftruire , en  la  dodrinede  lefus 
Chrill  vne  lî  grande  multitude  d’hom- 
n*»es  rudes  & fauuages , principalement 

puis 
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puis  qu’ils  begayoienc  en  la  langue  c 
Mexique  ? Refte  le  tnauuais  exemple  , qtit 
e/l  enme  le  pü.  Les  vents  ,dtjent  ces  pau- 
mes abbatentlesmaifons  & arra- 

chêne  les  arbres;  le  feules  brode  , ma. 
ces  viracochics,  ( cejla  dm , ces 
de  la  mer , ) font  encore  pis  que  le  fou  & 
Tes  «nrs.  ils  gaftenr  root  «s  ma„g™t 

tour, Ils  renucrfentlaterrefansdeffüsdef 

foubs.  Ils  n’ont  iamais repos;  ils  tou 
lent^  cerchent  del’or  fans  s’enpouuoir 
'rfoafienpuisquandilsl’ontilss’en^ 

ils  en  font  la  guerre  les  vns 
s’entre-pillent,ils  s’ent^  tuent  ils  bla 

Iphement , ils  renient  Dieu , ils  ne  to  t 

Cque’ mentir, 

le  mefme  ^utheur.  Q uand  les  Efpagnois 

les  conuient  à refaire  Chrefti^iS’  Aquoy 

difenî-Hs , nous  forions  nous  Chreftiens. 
car  nous  voyons  qu’aufli  toftque  quel- 

qu’vns’eftfaia  Chreftien,  il  s adonne  a 

ioüer,  à iurer,  à paillarder,  yurongnei , &: 
mener  vne  mefehante  vie. 

Soit  donc  remarqué  ce  que  deJjM  ^ po 
faire  'voir  que  cette 

teUe,  qu’elle  femhle  de  prme  face:  Rte^ue 

s il  e/l  que/lion  de  cercher  vne  partie  de  lE- 

glifc  Mm  dl’,  'fi 
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fetitequoy  quelle  [oit  en  vn  vap  n/éfem: 
Or  de  l Efiendae  de  cetfEglife,  venons  main” 

t^am  a larecerche  de  [en  Gouuernemcnt 
Conduiçç. 


§•  I I, 

T)  o r Æ cognoiflre  le  gouuernemenii  & 
J.  la  conduite  de  TEglile  Occidentale 
Romaine  , il faut  cognoiflre  U nature  dit 
chef  quiUgomerne.  Autrefois fen  Efledion 
dependoit  en  partie  du  Clergé  y dr  en  partie 
du  peuple  y puis  il  tirait  fa  confirmation  de 
l Empereur.  ^Maintenant  elle  dépend  nué” 
wientdelavoix  &fuffrages  des  Cardinaux 
Afiemblez.  dans  la  vide  de  Rome.  <.^uec  quel- 
les pratiques  y contraintes  y & par  combien 
de  voix  & de  voyes  toutes  humaines , ne  le 
peutpenfery  dire  y ni  croire  que  qui  l’a  veu. 
Ltfez.  pour  cela  vn  Traidé  exprès  dans  le 
Threfor  Politique , dont  veicy  a peu  près 
1 Abrégé , qui fie  trouue  au  Hure  de  la  Rela- 
tion de  l’Eftat  de  la  Religion  enOçcidcc, 
attribuée  a Eduuin  Sz.èL\s  au  chap.^i .intitulé 
de  1 Eleétio  du  Pape,&  de  la  puilTance  du 
Roy  d’Efpagnc  à la  regenter  à fon  plaifir. 

Pour 
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pour  retourner  ,du  il  > Papat  ou  plu- 
ftoft  au  Pape  mefmc.  le  diray  pretmc- 
rement,  quant  à fon  Efle£tion  , que  le 
droict  d’icelle  appartenoit  anciennement 
au  peuple  & au  Clergé  de  Rome:  puis 

fut  transféré  à la  nomination  de  1 E^pe- 

reur  : & à prefent  eft  tout  remis  au  Colle- 
ge des  Cardinaux  , dont  les  D E V X 
tiers  des  fuffrages  de  ceux  qui  loiït 
prefens , font  requis  à creer  le  Pape,  foit 
ADORATION  foit  par  SV  FF  RA- 
G ES.  L'accord  de  ces  deux  tiers  des  voix, 
rend  cette  efledion  de  plus  grande  dit- 
ficultc  , &:  donne  occafion  aux  plus 
eftranges  brigues  du  Monde.  1 ay  ré- 
citer, qu’en  ces  temps  vn  certain  Cardi- 
nal de  Sicile , edeué  à ce  degre  pour  fon 
fçauoir  & fainaeté  de  vie(felon  que  tous- 
iours  il  faut  quelques  telles  pièces  de 
parade,  en  ce  corps)  entra  au  Gonclauc, 
avne  efleaion,  efperant  de  voir,  que  par 
prières  continuelles  ainfi  qu’au  temps  la- 
dis  , quelque  diuine  infpiration  deUit 
monftrer  comme  au  doigt  celuy  qui  dc- 
uoit  cftrele  Vicaire  de  Chtift.  Mais  ne 
voyant  en  iceluy,  pendant  qu  il  y 
trechofe,que  brigues  & follicitations,- 
que  promeffes,  intimidations , contraas, 
* ‘ mono 
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mon<^oles,  & afîbciacions  confpirces,  & 
comme  plufîeurs  y font  propofez  à ce- 
ftefeuiefiadc  leur  faire,  boire  la  honte 
ou  rebut, & pour  frayer .lé^min  à quel- 
qu’vn  qu’on  referue  po#le  dernier  com- 
bat, lors  que  les  efperanccs,les  courroux, 
les  vengeances  &efmotions  des  autres, 
eftans  elTorees  &;  calmees , le  champ  de- 
meureouuertà  quelque  nouuel  & ino- 
piné delTein,  qui  trouue  les  oppofitions 
toutes  lalTes  5c  rompues  ? Ce  bon  hom- 
ine  eftant  aflailly  par  tous  moyens,  & 
tiralTé  ôc  bourelé,  or  par  l’vn  des  partis, 
or  par  l’autre,  tout  elinayé  de  celle  pro- 
cedure tant  contraire  à fa  conception, 
s’efcria  tout  haut , Ad  hune  modum  fiunt 
Epilcopi  Romani.  Dont  auffitoll  que  le 
Conclauefut  leparé  , il  le  retira  eh  Ibn  i 
pays,  5c  iamâis  depuis  ne  voulutvoir  Ro-  ! 
mQ.UMais  ceijuijitrcefubklt  eHplus  di^ne  i 
de  conjideration , ejl  la  puiflance  du  Roy  i 
d’Efpagne  a regenter  ces  Efledions  : 
d’autant  que  par  penfîons , par  aduance- 
mcntsdrpar  cfperances,  U a obligé  &af- 

tiers  des  Cardinaux  aefire  entou-  i 
tes  eJleSfions  à fa  dekotion.  moyen  de  | 

quoy  ayant  totifiours  l’exclu  fion  , cemm'tls  j 
P appellent f nul  ne  peut  ejlre  fatéf  Pape  làns 

Ion  * 
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fon vouloir.  Et mejmes  il fujfefi 
défaire  nommer  par fe  s Ambaffadeurs  cïnc^ 
ou  fix  Cardinaux , remonHrant  qu’ils  luy 
feront  choje  agréable  d’en  eüire  vn.  Etquoy 
que  cette  façon  défaire  mefcontente^  grande- 
ment les  autres  qui  fe  'voyent par  la  éternel- 
lement forclos  de  leur  principal  defir  : & 
qu’aup  tous  les  Eftats  d'Italie  en  prennent^ 
\rande  offence&ialoufte,  n'ay  ans  point  à ^e 
dlauoir  vn  Pape  d’emprainte  Efpagnolc: 
fief-cequ'ilfautenfin  paffer  parla,  &ne 
peut-on  efchûtper  iàuoir  vn  de  ceux-la 
pour  Pape:e^  toute  la  liberté  qui  refte  au 
Conclaue  eft  de  choifir  celuy,  qui  moins 
fembledeuoireftre  accordant  aux  intc- 
refts  du  Roy.  Il  s' eft  veu  vn  exemple  mé- 
morable de  cecy  en  l'efteBion  de  Grégoi- 
re quatorziefme  ••  en  laquelle  quoy  que  les 
Cardinaux  fe  trouuajfent  tous  bouffis  de 
de  (hit  contre  l’Ejpagnol  pour  cette  tyrannie^, 
ér  pour  l’execution  faide  contre  Sixte 
cinquieline , ^ fujfent  mutine^  ou  liguez» 
contre  luy  & fon  partyfi furent-ils  enfin  con- 
traints de  lafeher  le  pied,  & d'en  eflire  vn  de 
fl  nomination  y apres  deux  mois  & plus  de 
prifon  dans  le  Conclaue,  & vnfilong  & per- 
nicieux interrègne , dont  il  ne  chMoit  point  a 
lfifiagne,quis’opiniqftrad  U roideurdejm^ 
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cxcMion.La  neceptéde  FEglifè,  VEBatdà 
Papat,  km  propre  condition pre fente ^ les  con~ 
fujîons  de  la  ville  de  Rome  ^ des  autres  ter- 
res d Eghfe , qui  en  telle  vacance  de  fege 
font  fort  exorbitantes  y crioyent  tout  haut^ 
qu  tlfalloit  vn  Pape , ^ furent  les  Cardi- 
naux en  fncontraincls  de  laiffer  tomber  l’e- 
leclion  fur  vn  partifân  fauori  & fubieét  I 
d Efpagtle,  tel  qii estait  ledit  Grégoire,  j 

^ant  à fon  Authorité  ( voici  les  pro- 
pres paroles  del\^mheurdulmredes  Efiats^ 
au  chapitre  de  PEftat  de  l’Eglife.  ) Elle  de- 
pendptU  du (piritüef  que duTemporèl.  Ou 
ilfâiat  voir  en  peu  de  mots , qfelie  doit  efire  \ 
confderée premièrement  au  Temporel , puis 
au  Spirituel.  ^ \ 

Pour  le  Temporel  , ceÉ  Eftac , j 

eft  auiourd’huy  plus  grand  , qu’il  ne  fuc  ; 
iamais  jdepuis  que  Ferrare,  Commachie/ 

& Romagnolle,  y ont  efté  àdioüftces.  Il  | 
a plus  de  trois  mil  mil  de  longueur,  | 
près  de  ceptmil  de  large  ; il  comprend  le  ! 
Ferrarois , le  Bolonois , la  Romaigne , h | 
marque  d’Aüconne,&:c.  Quand  à la  Sei-  , 
gneuriedireâe  les  Papes  font  fouuerains  î 
des  Royaumes  de  Naples ^ &de  Sicile,  | 
de  la  Duché  d’Vrbin , de  Parme , de 
M^lTetan#  Etmelinesles  Roys  d’Angle- 
terre li 
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terre  leur  faifoyent  hommage  poüt  1 An*- 
gléterre&;  F Irlande,  auant  qu’ils  ferul- 
fenc  recirez  de  l’obeïflance  de  FEglifè.  ^ 

MaiSi  dit-il  jlâ  plus  grand’ auchotite 

du  Pape  dépend  plus  du  spiR-itv  el 
que  du  temporel,  poürce  que  de  ce  collé 
il  eft  tenu  pour  chef  de  la  Chrefticn- 
té , fucCeffeur  de  faind  Pierre , Vicaire 
de  lefus  Chrift  en  terre.  Quant  auX 
choies  de  la  Foy , Comme  celuy  qui  ne 
P È V T ( comme  ôn  tient  ) errer.  Il 
donne  la  réglé  a nollre  creancej 
de  laquelle  il  n’ellpas  loifible  de  s’elloi- 
gner  le  moins  dv  monde;  Et  nous 
preferit  encore  diverses  loix 
aux  chôfes  qui  d E p e N d e N 
iladioufie.  Et  combien  que  les  Conciles 
ayenc  traitté  des  choies  melmCs , néant- 
moins  quelques  Vns  tiennent  quelePapo 
eft  par  D E s s V s , Se  que  Fa  .dignité  luy 
donne  le  droid  de  les  déclarer , a N N v- 
L E R Se  corriger  : Et  de  dispenser 
encor  tôüchant  quelques  choies  qui  ont 

cfté  DETERMINEES.  Mais  la  Sor- 
bonne de  France , fuyuant  le  Concile  de 
Balle , n’a  iamais  voulu  confentir  abfolu- 
ment  à cette  svpèriorit e'.  V oyU 
AH  droit  de  P I Ey>  & de  fon  Eglije 
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aJfemhUe  en  fon  nom  & authorité. 

Ecclefîaftiques  quen  croi- 
rons nom  î Equant  aux  chofes  facrees  qui 
en  dépendent  ? On  tient  j dit  le  mefme  k^u~ 
theur  ^ que  les  Preftres  &:  les  Moines,  & 
tout  ce  qu’ils  poîTedent  lvy  est  svb- 
lET.  Et  les  Séculiers  ne  font  pas  exemps 
de  fa  fuperiorité , encore  qu’ils  foyent 
fubieds  de  quelqu  autre  : l’entends, pour 
raifon  des  chofes  purement  fpintuelles, 
& mefues  en  e l cijy  e partie 
des  temporelles,  & des  iugements duils 
criminels  : pource  que  les  differents 
des  MARI  A G ES,  les  chofes  qui  con- 
cernent l’herefie,&  les  autres  plus  grands 
pechez , femblent  eftre  iugez  par  luy  & 
fes  Officiers.  Mefmes  y en  a eu  quel- 
ques vns  qui  ont  dit  Q.VE  TOYS  LES  Es- 
TATS  SECVLIERS  , ESTOIENT  SVBMIS 

AV  Pape  , Et  qu’il  doit  eftre  Ivge  des 
Princes  libres,  & déterminer  ce  qui 
appartient  à l’vn  & à l’autre.- 

il  femhle  que  cejloit  aj?ez,  dit  pour  mon- 
trer iufques  ou  enjambe  l’authorite  du  Pape 
Jur  les  Roys  : mais  cet  homme  ( quoy  que 
gehenné  entre  le  Papifte , & le  Libre  ) a 
•voulu  encor  adiouffer  ces  paroles  tres-remar- 
quables.  Mais , dît-il^  qui  veut  bi 


en  reco- 
gnoiftre 
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gûoiftre  combien  Ta  v x li  ô R t T e’  dv 
Pape  est  grande,  doit  confidc' 
rer  la  façon  quilobferueà  recompenfec 
6c  à P vNiR,  qui  font  les  deux  cliofes  qui 
tiennent  le  monde  endeuoit,  car  il  pu- 
nitnon  feulement  par  la  voye  ordinaire 
des  autres , procédant  contre  la  v i e 
LES  BIENS  despcrfonnesjmais  encor  pat 
vne  voye  extraordinaire  contre  l’ame^ 
auec  les  interdits , excommunications  8£ 
cenfures.  Et  d’autre  cofté  touchant  la 
recompenfe;  non  feulement  il  vfe  de  la 
voye  commune  défaire  du  bien  félon  la 
faculté  de  fon  eftat  temporel,  mais  encot 
par  la  voye  spIritvelle  , del’abfolu* 
tion  des  pechez,  auecles  pardons,  les  in- 
dulgences, SC  plufieurs  autres  graces,,qui 
touchent  en  partie  le  temporel  Sc  en  par- 
tie le  fpirituel,dont  il  en  ottroye  plufieurs 
non  feulement  aux  particuliers,  mais  auf- 
fi  aux  GRANDS  PRINCES,  comme  ceujê 

qui  en  ont  befoin , pour  le  moins  pouf 
eftre fccourus des  biens  d’ Eglise, 
& des  CROISADES  auR  neceffitcz  & oc- 
evRRENCES.  Etpour  monjlrer  par  les  ef- 
feBs  ce  q»' a fomentes  fois  produit  & enfan- 
té vw  telle  puiffame»  Nous  n’auons  pas 
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faute êicxc^^lcs^dit-ildes  Papes , quiont 
par  ces  moyens  maintenu  leur  a v x h o- 
B.ITE  contre  les  plus  pvissants  Prin- 
ces , DEPOSE  LES  EmpEREVRS  & les 
Roys  : & changé  les  Estats  &:  les 
Royavmes  àleur  volonté  . Le  Pa- 
pe Alexandre  pouffa  le  Roy  à paffer  les 
monts,  & mettre  en  defordre  toute  Tlta- 
lie.  Iules  1 1.  fon  fucceffeur  ne  fit  que 
trop  fentir  à noftre  Republique  combien 
vn  Pape  a de  puiffance.  Leon  X.  & Clé- 
ment ViL  eftablirentla  grandeur  de  leur 
maifon  auec  de  grandes  guerres.  Iules 
III.  prenant  les  armes  en  Italie, lamie 
prefque  toute  en  confufion.  Paul  I V. 
defpendit  beaucoup  de  millions  d’or , èc 
laiffa  vn  exemple  mémorable  des  incon- 
uenients  qui  peuuent  naiftre  des  penfees  | 
& defirs  d’vn  Pape , quand  ils  font  mal-  I 
REGLEZ  &:c.  La  France  le  fçait  affez, 
de  mefme  que  le  Roy  d’Elpagne , & plu-  i 
fieurs  autres  Princes.  De  tout  cecy  vouleT^  \ 

•vota  vne  conclufion  tres-remarquable?  C’ 

pourquoy , dit-il , tout  ainfi  que  les  an-  ■ 
ciens  auoyent  accouftumé  de  façrifierà  i 
quelques  dieux,  pour  auoir  du  bien , & à ; 
quelques  avtres  pour  ne  receuoir  au-  | 
cun  DOMMAGE  ; ainfi  Ton  a creu  que  ce-  | 

ftoit  ' 
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ftoit  SAGEMENT  faiÊfc  d’eSTRE  TOVS- 
lOVRS  BIEN  AVEC  LES  PAPES,  folC  qu  lls 

fe  crouuent  bons  ou  autres, pource  qu  au- 
tant que  les  faueurs  , que  les  Papes  bien 
affedionnez  peuuent  faire,  font  vtiles 
durant  la  paix  S£  la  guerre,  autant  font 
dangereux  les  maux, qu’on  en  peut  crain- 
dre %Lc.  Et  pour  mmfirer  que  cefien  confeil 
nefi  pus  de  cho  fe  nouuelle  non  vjltee-. 
Pour  cette  caufe,âfi/-i/,  TOYS  les  pr  in- 
ces de  la  Chreftienté  ( ajfauoir  Occi- 
dentale ét"  Romaine  ) tant  grands  que 
petits,  meus  de  pieté,  ou  d autres  b.es- 
PECTS,fefont  humiliez  aux  Papes,  lul- 
ques  à fe  mettre  a genovx  Si 
BAISER  les  pieds  j Si  tous  vniuerfelle- 
ment,  encore  que  grands,  onteerene 
de  fe  les  rendre  amis , ou  pour  le  moins 
de  ne  les  auoir  pas  pour  contraires.  Et 
celuy  quis’eftfceu  accommoder  avec 
LA  NATVRE  Si  INCLINATION  qU  il  a 

recognuë  au  Pape  de  fon  temps , en  a re- 
çeu  beaucoup  plus  de  commodité  Si  de 
LRViGT.  Et  fi  telle  chofe  a iamais  elle 

Vtile  , ou  NECESSAIRE,  c’eft  AV  TEMPS 

PRESENT.  ^ j>  r 

Tout  ce  difeours  tiré  mot  a mot  d vn 
erit  Imprimé  auec  Priuilege  du- Roy , compile 
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par  vn  Gentil  - homme  Ordinaire  de  la 
chambre  du  Roy  ,fouhs  ce  filtre , Les  Ef- 
tats, Empires, & Principaucezdu  Monde, 
Imprimé  a Paris  l’an  i6ip.  chez,  Pierre 
Cneuallier , Rué  SainB  Jacques , à l’Enfei- 
gne  Sainéi  Pierre,  ^c.  aJau  reHe  Jî  bon 
Catholique  Romain  partout  fondifeour s, 
que  iamaü  vn  homme  de  bon  fens  ne  le  croi- 
ra ny  ennemy  dit  Pape , ny preuaricateuri 


§,  III. 

OR  de  tout  ce  ijue  deffus  fe peut  voir  qu’eh 
/’f/?rcftendue,  &_le  gouuernemenJt 
de  FBglifo  Occidentale  Romaine  ,•  'refie 
ce  qui  concerne  le  fait  de  rinquiiîtion,  qui  efi 
ivn  des  principaux  outils  de  ce  gouuerne- 
vatnx.  admirable.  Nous  en  allons  propojer\o 
Tableau  tel  que  nous  l’auons  trouué  au  Hure 
du  Threfor  Politique,  tant  défais  cy  defius 
allégué.  CeB  au  Hure  II.  en  la  page  loSÿ.  oit 
BifiAutheur  apres  auôir  référé  l’origine 
tribunal  4 Ferdinand  Roy  d’Arragon, 
la  confrmation  dliceluy  au  Pape  Sixte,Sij 
dit-il,  quclqu’vn  eft  déféré  comme  mal 
lençant  de  k Fpy , il  e(l  aulîi  toft  adiour- 
’ né 
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né  par  vn  Sergët, qu’ils  appellet  Familier, 
ôc  ccmparoiflanc  au  iour,(à  quoy  ilae  bur 
faillir)  s’il  n’aduouë  rien  de  çe  dot  on  l’ac- 
cufe,il  eftr’enuoié,  mais  on  donne  charge 

fecrettementà  vn  Môucharc  de  prendre 
o-arde  à luy  , d’efpier  fes  adions,  &c  de 
fçaupir  quels  propos  il  tient  en  comp^ 
gnie&c.  L’accufé  eftant  pris,onbdel- 
faifit  aulîî  toft  de  fes  clefs,  èc  les  baille- on 
à vn  Sergent , à vn  Notaire  qui  vont 
en  (a  mailbn  inuentorier  tous  fes  meu- 
bles &c.  lefquels  ils  fequeftrent  Scc.  Le 
Geôlier  le  mettant  en  prifon  recerche  s u 

n’a  rien  fur  luy  & luy  ofte  tout  fors  l’ha- 

bit.ll  demeure  là  huid  iours , &C  iufques  a 
ce  que  le  Geôlier  embouché  luy  confeil- 
le  de  demander  audience.  Eftant  deuant 
ces  Melfieursileft  prié  de  recognoiftrc 

fonfait,dedefchargerfaeonfciencc  Scc. 

auec  promefTe  de  grâce  moyennant  re- 
pentance. S’ilconfelTe,  onnelaiflea 
luy  faire  fon  procez  : s’il  ne  dit  rien,  il  elt 
renuoyé  en  prifon.  On  luy  baille  a fa  re- 
quefte  plulieurs  telles  audiences  fans  au- 
tre fruid,&  on  ne  luy  communique  point 
ce  dont  il  elV  aceufé , parce  que  on  aime 
mieux  le  conuaincre  par  fa  propre  bou- 
che ô£c.  Si  on  ne  peut  rien  tirer  de  luy  par 

F 4 
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cette  voye,  on  l’appelle,  on  le  menace  de 
luy  donner  le  Procureur  du  Roy  pour 
partie  &c.  Outre  ces  menaces , on  lùy, 
prefehtevn  Crucifix,  & vn  Méflel  pour, 
le  faire  iurer  là  deflus  , s’il  ne  iurc , il  eft 
conuaincu  : s’iUure  lorsons’eaquerra  de 
fon  pays  &C'. 

Les  plus  aduifez , & qui  fçauent  leur 
façon  de  procéder , ne  refpondent  qu’a- 
près  aupir  veu  l’information  faide  con- 
tre eux  &c.  En  fin  on  leur  communi- 
que l’information  pour  yrefpondrc.  Les 
Inquifiteurs  vpyent  la  refponce  durant 
trois  iours,  & apres  font  venir  deuant  eux 
l’àccpfé,  qui  eft  exhorté  de  dire  vérité. 
$’il  ne  dit  rien  il  eft  renuoyé  en  prifon, 
puis  à fa  requefte  on  luy  lit  l’information, 
’ mais  c’eft  fans  nommer  les  tefmoins , lefr 
quels  il  faut  qu’il  deuine , s’il  veut  les  re- 
procher. En  quoy  aduient  fouuent  ce 
qu’ils  cerchent,  qui  eft  qu’en  fe  voulant 
purger,  il  en  nomme  d’autres  auec  lef- 
quels  ils  ont  communiqué  de  la  Foy.  Les 
mieux  aduifez  demandent  copie  de  l’in- 
formation , & temps  pour  y refpondre. 
Deux  tefmoins  de  veuë  fpnt  fufiifans;, 
pour  faire  conclu rre  à la  mort,  & le  Geô- 
lier feul  ; vnfnftit  ï la  torçurç  3 ^ çhacun 
' peu| 
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peut  accufer,  le  Procureur  du  Roy  eft 
partie,  & les  Délateurs  font  tefmoins. 

Trois  tours  apres  auoir  eu  copie  de 
fon  information  il  fera  appelle.  Son  Ad- 
uocat  luy  decouure  les  plus  grieues  char- 
ges &C.  luy  dit  qu’il  faut  qu’tl  deuine  les 
tefmoins  pour  les  reprocher.  Au  bout  de 
quelques  iours  qu’on  luy  donne  pour  y 
penfer , il  retourne  & prie  fes  luges  de 
voir  fl  tels  & tels  fes  ennemis  ne  font  pas 

ceuxquil’ont déféré.  S’il  deuine  mal,  il 
eft  conuaincu  : &c  s’il  dcuine  bien,  on  ne 
luv  apvovera  pas.  Son  Aduocat  leu- 
lement,  qui  n’ofe  parler  à luy  que  deuant 
eux  luy  demandera  quelles  reproches  il 
peut  donner  contre  ceux  qu’il  a nommez 
&c.  &C  s’il  n’a  moyen  de  fe  purger  par 
preuues  contraires,comme  d’auoir  tovs- 
lovRS  este’  amy  des  Ecclesia- 
STIQVES  &C.OUÏ  Meftes, honore  la  Croix 
& les  Images  &c. 

Si  l’accufé  ne  fe  iuftifie  affez  , il  eft  con- 
damné k la  gehene  , puis  auec  fon  Cut 
ré  ou  Vicaire  on  le  fait  entrer  par  plu- 
fieurshuilTctsfoubs  vn  certain  lieufous- 
.terrain,fortobfcur  & hideux,  auquel  il 
trouue  les  luges  affis.  Là  fe  trouue  in- 
continent le  bqyrr?ay  çouuert  dvne 
^ ^ ^ longue 
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longue  robbe  de  toile  noire , fort  eftroitc 
comme  vnfac,  ayant  k telle  & levifage 
eouuert  d’vn  chaperon  noir , n’ayant  que 
deux  trous  deuant  les  yeux.  Ceci  fe  faia 
pour  effrayer  dauantage  le  patient,  com- 
me fi  vn  Diable  feprefentoit  deuant luy, 
&c.  cela  fait  on  le  defpoïlie  tout  nud 
fors  les  parties  honteufes,  & par  lignes 
les  luges  font  entendre  au  Bourreau  de 
quels  tormens  il  doit  vler.  Durant  iceux, 
ilellfouuent  exhorte  de  dire  vérité  , 
ne  voulant  iceluy  rien  déclarer,  ce  mar- 
T Y R E dure  quelquesfois  plus  de  deux 
heures. En  fin  on  le  rapporte  en  prilbn, 
ou  le  trouue  le  Chirurgien , lequel  en  le 
médicamentant  le  menace  d’endurer  en- 
cor au  lendemain  peines  plus  grandes. 

Si  ce  déféré  ell  de  qualité,  ou  quife 
melle  de  prefeher,  ou  d’inllruire,  ou  qu’il 
aye  du  fçauoir , ces  Officiers  font  femet 
le  bruit  qu’il  a déclaré  en  la  gehenne  tous 
fes  complices,  & autres  qui  ont  deuifé  de 
k Foy  âuec  luy , mefme  font  tefmoigner 
par  des  voifins  de  kprifpn,  comme  ils 
font  ouy  crier  en  k torture  , & fur  cette 
rufe  les  confrères  voukns  preuenir , & 
penlans  auoir  vne  peine  plus  Icgerc, vien- 
nent eux  mefines  le  deferer. 

En 
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En  fin  eftant  venu  le  iour  folennel 
auquel  ils  prononcent  & exécutent  leurs 
iu<yemens  , nommans  cecy  i-’acte  de 
LA  FOY , le  foir  auparauant  ils  font  con- 
feffer  ceux  qui  font  repentans  , apres  leur 
auoir  fait  déclarer  le  iour  auparauant, 
tout  ce  qu’ils  ont  de  bien  au  monde  , 
font  veftir  dés  le'  poinét  du  iour,  deftme 
pour  l’execution , le  Sambenito  a ceux 
qui  doiuent  eftre  executez.  Ceft  vne 
R obbe  iaüne  fans  manches  toute  peinte 
de  Diables  noirs  , &fur  leur  telle  leur 
mettent  vne  Mitre  de  papier  , faide  en 

forme  de  Tour,  fur  laquelle  eft  figure  vn 
homme  bruflant,  &C  des  Diables  autour 
de  luy  attifans  le  feu.  Puis  les  bâillon- 
NENx  d’vn  ballon  pour  leur  empefcher 
la  parole,  & auec  vne  corde  bien  forte 
leur  ferrent  le  col  &:  les  mains  &c. 

En  fuite  de  ceyitoyàhlé  dîjcours  le  mej- 


Trazedie.  Combien,  qu’il  y ait  vne 

grande  rigueur  gardée  &c.û  ell-ce  qu  en 
ces  derniers  temps  quelques  vns  furent 
appréhendez  &c.  & la  punition  accom 
pagnee  de  grandes  ceremonies,  qu  on 

y adioullc  pour  vne  terreur  plus  gr^  c, 

bquelle  i-ay  bien  voulu 
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punition  exemplaire  fe  fit  en  la  Villçdc 
Valdolic.  Pour  icelle  fut  dreffé  vn  grand 
cfchaffaut  près  la  Maifon  du  Confeil. 
&c.  1 affluance  du  peuple  fut  lî  grande 
que  de  mémoire  d’homme  ne  s’en  eftoic 
veu  de  femblable.  A l’heure  de  dix  heu- 
res le  il.  de  May,  la  PrincelTe  leanne 
Gouuernante  d’Efpagne  , & le  Prince 
Dom  Charles  fortirent  du  Palais  &:c.Les 
Princes  eftans  prefcntez  aux  feneftres  de 
leurs  logis,  on  commence  à porter  vne 
Croix couuerte  de  noir,  auec  l’enfeigne 
del’Inquifition , puis  marchoit  le  Clergé 
&c.  puis  ceux  qui  eftoyent  condamnez  à 
la  mort  &c.  La  prédication  finie , l’Ar- 
cheuclquc  de  Seuille  fe  leuant  alla  vers 
la  PrincelTe  & le  Prince , & leur  fit  faire 
fur  vne  Croix  le  ferment  qui  s’enfuit, 
Eflant  ordonné  par  les  decrets 
A P O s T O L I çnr  E s , & par  les  fainds 
Canons, que  les  Roys  doiuent  ïvrer  de 
porter  toute  faueur  à la  Foy  Catholique 
& Religion  Chreftienne , vous  confor- 
mant a-cefte  fainéte  Ordonnance,  vos 
A ItelTes  iuret  au  nom  deDieu,au  nom  de 
la  làinde  Vierge  Marie , & par  les  fainds 
Euangiles , & par  le  signe  de  la  Croix, 
fur  laquelle  voiis  auez  les  mains  pofées. 
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de  prefter  toute  faueur , SC  donner  tout 
fecours  neceffaire  , au  fain£t  Office  de, 
I’Inc^visition  , SC  aux  Minières  diçe- 

luy,  SCC.  Sur  ces  paroles  ces  deux  Prin- 
ces firent  refponce , qu’ainfi  le  feroyent, 
&c.  En  apres  l’vn  des  Raporteurs , de- 
mande à toute  la  Compagnie  s’ils  ne  iu- 
royent  pas  de  mefme  : tous  refpondirent 
que  ouy . Alors  on  commença  à lire  les 
iu^ements , Sc  condamnations  données 
contre  tous , Sc  principalement  contre 
ceux  qui  eftoyent  condamnez  au  feu.  Et 
ceux-cy  eftoyent  le  Dofteur  Auguftin 
Cara<ria , Chapelain  & Prédicateur  de  fa 
Majellé  , François  de  Viuero  , Datnc 
Beatrix  de  Viuero  , Dame  Alienor  d,c 
Viuero , Aloife  Perez  Preftre,  le  Bachc/- 
lier  Anthoine  de  Herefuolo  , Chrifto- 
phle  de  Occampo , le  Licentié  François 
de  Herera , lean  Garfia , Chriftophle  de 
Padilia,  Ifabellede  Straba,  leanne  Vc- 
lafquez,  GonzalcVaes  Portugays , Ca- 
cherine  Roman , Dame  Catherine  a Or- 
tega.  Iceux  aufli  toft  que  le  iugement 

futleu  furent iettez  AV  FEV. 

Tell'eft  donc  /’Eftenduë , telle  Gouuer- 
nementdel’Eglife  Occidentâle  Romai- 
ne, tells  l’Eleaion  & ï knûiomc  de  fo» 

fatrm 
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FatrUrche , ou  Pape , tenu  pour  Vice*Dieu^ , 
Chef  infaillible  l’Eglifc  vniuerfelle. 
(Auquel  pour  Authoritc  on  attribue  non 
pas  vn  honneur  de  prefeance  par  fus  fes 
freres,(^  comme  cejl oit  leur  but^éf  leur  inten- 
tion ^ au  commencement  ) maisvne  Puif» 
fsi.ncc y voire  T omc-Ÿ^iSznce , f illimitée, 
Jl ejfrenee , que  pour  retenir  les  Ames  en  l’o- 
hciSzxxCcdiicelleyil  a efé  conuenable  de  met^ 
tre  en  auant  vne  forme  d’Inquifition  entre 
les  hommes^  qui  femble  auoir  dépouillé  l' hom- 
me , pour  reuejHr  fon  contraire,  ne  ver- 

voit  cela  à peine  le  fçaur oit-il  croire.  Et  fi  la 
piece  ne  partoit  de  mains  non  fufpeéiesfi peine 
P pourrions  nous  adioufierfop. 


GHAK 


CHAPITRE  Yin. 

DE  L’EGLISE 

OCCIDENTALE. 

asçavoir  Rbformee, 

leicttc  abfoluincnt  le  Pape 
de  Rome. 

§.  I.  Son  Eflenduë, 

§.  I I-  Son  ClnauernenJent» 


I. 


E pre fente  premièrement  le  Roy  au* 
me  d’Angleterre.  En  fuitte  de 
l’Ordonnance  de  la  Roync  Eli- 
zabeth , on  vit  ( dit  l'Authem  du 
lime  des-Efiats  ) le  Icnden^aia  ^ la  Fefte 
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de  ù.m£k  Tean  Baptifte , l’an  1559.  ceflet 
les  Mefles  & le  diuin  Office,  par  tovt 
tE  Royavme.  Le  tour  de  toute  l’Iile, 
alif-fl , contient  enuiron  mil  hui£t  cens 
trente-cinq  milles.  Et  poiirce  que  c’eft 
peudeeognoiftréi’eftenduëde  quelque 
pays , fi  on  n’en  cognoift  la  bonté , ( aj?res 
auoir  parlé  de  fa  fertillité  rherueilleuje , ri~ 
cheffes , force  & puiffance  fur  Mer  ) outre  ce 
dit-il)  il  y a grande  quantité  de  gens  de 
guerre  , quant  au  nombre  &:  quant 
a la  qualité.  Car  quant  au  nombre  le 
Royaume  eft  diuifé  en  cinquante  &:  vne 
Contez,  enl’vne  defquellesonpeutéîi- 
rooler  vingt  mille  hommes  de  pied.  C’effc  • 
choie  certaine  que  le  Royaume  peut 
mettre  en  campagne  cent  mille  hommes 
de  pied,  & vingt  mille  hommes  de  che- 
ual. 

au  Royaume  ci'E.ÇcoSe. ,{z\or\.o  \ 

gueuf,i//>.^7,  depuis  la  Riuiere  de  Zue-  | 
de  iufqu’à  fon  extrémité  plus  Boreale,  | 
eft  de  167.  lieuesj  falargeur  de  190. 

L Irlande  aeu  autrefois  beaucoup  de  pe- 
tit Roy  s , maü  eU’efi  maintenant  feuhs  la 
puijfance  des  (_Mnglois  dés  l'an  iijs-  Rlle  n a ! 
publiquement  autre  Religion , que  celle  que  ! 
nous  auons  de  frite  difcùurans  d\yingleterre. 

Les 
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^mUux  Pays  has.'Lc  Roy  d’Efpagne» 
dtt-U\  &c  l’Archiduc , onc  traidé  auec  eux 
comme  Souuerains: Ils  pofTedeiic  auiour- 
d’huy  toutes  les  Prouinces  de  Zclandc, 
Rolande  , Fdfe  j Ytred  , Groningue, 
& lès  pays  d’alentour,  Oueriflel,  Dren- 
te , la  Comté  de  Zutphen , & troi^  quar- 
tiers du  pays  de  Gueldres , auec  quel- 
ques parcelles  du  pays  de  Brabant  ôc 
Frandres.  Les  Estats,  dit-il , ne 
peuuent  faillir  d’eftre  grandement  ri- 
ches , à caufe  du  grand  trafic  qu’ils  font 
pat  Mer,  &du  grand  abbord  des  Mar- 
chands qui  y arriuent  de  tous  collez. 
Q^ant  à la  force,  on  ne  le  fçauroit  pas 
croire  fans  le  voir  , combien  tout  le  pays 
que  les  Eftats  tiennent  ell  fort.  Quant 
à la  Mer  ic  n’ellime  pas  qu’il  y ait  nation, 
qui  foit  PLvs  pvissante,  ny  fi  ca- 
pable de  faire  grands  elfeds.  Somme, 
que  toutes  chofes  leur  font  fauorables 
pour  le  regard  de  la  force.  Q^ant  à la 
Religion  , en  tous  les  pays  qu’ils  tien- 
nent , ils  ne  permettent  aucun  exercice 
de  la  Religion  Catholique,  {défi  a dire ^ 
Romaine.  ) 

Le  Royaume  de  Dannemark , 
jnefme  Autheur)  comprend  yn  grand  ef- 
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pace  de  Terre  &:  de  Mer , aucc  pluficurs 
Ides,  afauoir,  la  Cherfonefe  Cimbrique, 
maintenant  lutie.  LaDitmarfie,  Seanie, 
Hallande , bc  toutes  les  Ides  qui  font  eù- 
ciofes  dans  le  Golphe  Codan , entre  la 
lutie  & la  Scanic.  Ce  Royaume  à fous 
fa  puidance  toutes  les  nauigations  de  la 
Noruegue  , qui  eft  maintenant  vnie  a 
cette  couronne.  On  y met  audila  Du* 
cbé  d’Hollace,  bL  1 Ide  d’ Idande. 

La  lutie , communément  lutland  eft 
diuifee  en  deux.  Méridionale  bc  Septen- 
trionale.' La  Septentrionale  eft  diuifee 
en  quatre  grands  Euefchez , Rip  , Ar- 
rhus , bcc.  L’Euefché  de  Rip , contient 
XXX.  Gouuernements , V 1 1.  Cirez 
& deux  Chafteaux.  Arrhus  XXXI. 
Gouuernements , VIII.  Citez  & V. 
Chafteaux.  Ce  Diofeze  à foubs  foy  les 
Ides  de  Samode  , Hielm,  Zuen,  Hiar- 
noe,  Geruo,  & plufieurs  autres. 

De  ces  deux  Euefchez,  y jugez,  quels  font 
les  autres  : De  cette  fAYtie  Septentrionale  de 
la  lutie , jugez  qu  et efi  la  Méridionale.  Et  i 

par  cette  Frouince  de  lutie  ou  Cherfonez,e  j 
Cimhriquey  quelles  font  les  autres  Prouinces,  | 

la  Ditmarjîe , Seanie , H allande  : auee grand  | 

itonthres  d'IJleSf  la  Einnie^  Zelande , Holfa» 

ce. 


1 
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ce , I (lande  auec  le  Royaume  de  Noruege.  Et 
quand  vous  y remarquez,  tant  d’Euejchez.^  de 
Colleges , d’<^cademks , tant  de  Ports  & de 
Maures  marchands ^que  ce  n’eBpoint  vn petit 
Royaume , ny  inhabité ^ny  peu  confiderable. 

Les  Habitans  de  ce  pays  ( dit  le  mefme 
i_Jutheur)  font  grands  & beaux  de  vifage 
enclins  à iuftice  : ils  apprennent  aifemenc 
toutes  langues , aiment  les  lettres,  obfer- 
uent  religieufement  leurs  paches  qu’ils 
ont  faids.  Ils  fontfimples  , ils  ayment 
les  eftrangers  & les  reçoiuent  : il  n’y  a 
chez  eux  ny  voleurs,  ny  larrons,  ny  efeu- 
meurs  àevc\Qt.  ,^ant  à la  Religion  , Chri- 
ftierne  s’eftant  allié  à Guftaue  Roy  de 
Suede,  ( tous  deux  prirent  les  deux  foeurs 
de  lean  Due  de  Saxe,  fauteur  de  Luther) 
tourna  fon  efprit  à l’entiere  deftruaion 
de  la  foy,(i  fçauoir  Romaine)  en  fes  Royau- 
mes. Et  notez,  en  fes  Royaumes , pourec 


qu’il  entend  aufi  celuy  de  N oruege. 

LaNoruege , dit-il ^ obeyt  au  Roy  de 
Dennemark  : Pour  fes  bornes , cil  a au 
Midi  le  Dannemarx,  au  Ponant  la  Mer 
Oeeane  , au  Leuant  la  Suede , au  Norc 
les  Lappons,dont  ell’eft  feparée  par  hau- 
tes motagnes  toutes  couuertes  de  neige. 
Ce  fut  autrefois  vn  Royaume  forijfant , dont 
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la  puiffance  s’efiendoitfort  loin , &c. 

Le  Royaume  de  S V E D E , com- 
prend la  Finlande  & la  Gottie,&  la  Bod- 
dîe  ou  Bothnique,  vne  partie  du  pays  des 
Lapons , la  Scricfinie , & vne  partie  d^a 
Corelie , les  ifles  Allandes  & autres.^  Or 
on  peut  allez  recueillir  de  la  quantité  des 
degrez.foubs  lefqucls  diuerfcsProuinces 
de  ce  Royaume  font  affiles , que  le  Pays 
cft  de  grand’  eftenduë,-  veu  que  de  Sto- 
kholme,qui  eft  au  6o.degrc,&  la  demeu- 
re des  Roys  de  Suede,iufques  aux  La- 
pons feulement  on  conte  plus  de  Mil 
milles  d’Italie , & depuis  les  limites  de 
Dannemarkiufqu’à  Stokholme  , qui  elt, 
quant  à la  longueur  , comme  au  milieu 
du  Royaume  , il  faut  bien  vingt  grandes 
iournées  de  cheual  fi  l’on  y veut  ayiuer, 
& ceux  qui  ont  voyagé  de  long  & de  lar- 
ge par  la  Suede  la  tiennetit  plus  grande 
beaucoup  tovte  l’Italie  & la 

France  : Et  encor  beaucoup  plus  en  y 
adiouftant  les  Lapons,  & la  Duché  de 
Finlande,  &c.  Us  Suédois  font  natu- 
rellement forts,  robuftes  & vaillants, tant 
à pied  quacheual,&  furMer.Ils  reçoiuec 
les  eftrangersauec  beaucoup  decourtoi- 
fic,  propres  à apprendpe  non  feulement 
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les  arts  manuels, mais  les  difciplines,fcien- 
ces  (peculatiues  bc  les  langues , leurs 
mœurs  font  communément  (impies.  Les 


voyageurs  y defpenfentfort  peu,  pourcc 
que  les  Suédois  n’ont  de  couftume  de  de- 
mander aucune  chofe , pour  le  logis  ou 
les  VIVRES.  Les  Gentils-hommes  y lont 
ueftusle  plus  fouuentàla  FrançoiCe  : les 
Femmes  y font  modeftes  & chaftes, com- 
me celles  qui  s’abftiennenc  de  l’yuron- 
gneric.  ,^uantàU  /ffZ./G/OÀ'’,  Le  Roy 
Guftaue , follicité  parOlaus  , Nenicius 
6ec.  introduifit  la  fe£tc  de  Luther  en  Suè- 
de ; & abolit  en  fos  Eftats  la  Foy  Catho- 
lique, ( ajfmeir  Romaine-.) 

^ant  aux  SF  J SSE  S,Cu4tttheurcy 
defi^au  r rainé  cjFil a faiôf  de  leur  Repu- 
bliijue  en  parle  ainji.  Des  XIII.  Can- 
tons il  y en  a quelques  vns  qui  font  entiè- 
rement Catholiques,  d autres  qui  font 
mfflez,  d’autres  qui  font  Heretiques  tout 
a faia.  Les  Catholiques  font  Suitz, 
Vren,  Vnderuald , Lucerne , Zugh , qui 
fontcontigus  l’vn  à l’autre.  Fribourg &: 
Soleurre  fontdiuifez  des  cinq,&:  entr’eux 
mefmes , & Soleurre  eft  pour  la  plus  part 
Catholique^,  & Fribourg  Heretique  de 
mefme  que  Zurich, Berne, Bafle,Sc  Scha- 


j0^ 

foufe.  Les  meflez  font  Glatis  & Appen- 
Zel  ; Et  le  mefme  <^utheur  au  chapitre  dit 
gouuernement  peuples  ne  furent  ia- 
mais  fubieds  comme  quelques  vns  veu- 
lent à la  maifon  d’ Auftriche,  ains  1 Empi- 
ré eftant  en  cette  Maifon  ils  obeiffoyenÇ 
feulement  à l’Empereur  efleu,&  non  aux 
fucceffeurs  de  la  maifon  d’ Auftriche 
le  wiefwe  au  chapitye  de  la  Eotce  de  cette  Ee- 
^uhlïque^  Si  des  le  commencement, 

& au  temps  qü’ils  n’eftq^ent  pas  ligue^ 
tous  enfemble,  des  poignées  de  gens  ont 
vaincu  des  iuftes  armees  , que  ne  pourra 
on  attendre  d’vne  nation  enciere  qui  ig- 
nore la  fuite, qui  le  refoult  pluftoft  a mou- 
rir qu’à  fe  monftrer  lafche  ? Or  fourfia- 
tioiren  quelle  conjideration  jont  les  Cantons 
, eu  efgardaux  autres , lefieur  de 
Çaftelnau  au  liure  fécond  de  fon  Hifloire., 
page  77.  ne  fait  point  difficulté  de  <firr’,que 
des  fîx  Gantons  Proteftans  le  feul  Can- 
ton de  Berne  eft  plus  grand  que  tousle^ 


petits. 

^ant  à G EN  E V E : La  Ville  ( dit. 
le  mefme  c.Autheur  du  liure  des  Efiats 
Empires , ) eft  fort  ancienne.  Cefar  en 
fait  mention  ; les  Habitans  d icelle  ont 

l*efprit  bon , les  femmes  y font  plus  cha- 

‘ ■■■  1 - ■ - ‘ ftes 
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ftes  qu  e lieu  du  m5de,&c.  ils  y vont  tous 
veftus  fort  modeftement , &c  la  couftume 
cft  qu’il  n’y  a point  d’excez  aux  habits 
comme  ailleurs.  Quant  a la  Religion  ils 
n’ont  aucun  exercice  de  la  Religion  Ca- 
tholique Romame.  L’an  1539.  ils  em- 
braflerent  l’opinion  de  Caluin,  &C  depuis 
elle  s’y  eft  tellement  confirmée  qu’il  eft 
impoffible  qu’on  l’arrache  (ans  extermi- 
ner tous  fes  Habitans , ce  qui  eft  du  tout 
cruel , ilenfautlaiflerle  remede  à Dieu 
qui  faid  bien  des  chofes  plus  merueilleu- 


La  FRANCE  { dit  le  mefme  ^u- 
theur)  eft  diuifee  en  deux  fortes  de  Reli- 
gion, les  vns  fuyucntrÉglife  Catholique 
Romaine  , les  autres  s’arreftent  à l’opi- 
nion deCaluin,  K\x  commencement  on  a 
employé  lefer  pour  exterminer  ceux  qui 
s’attachoyent  à cette  fede,  mais  pour  vne 
tefte  qu’on  en  coupoit  il  en  fortoit  fept, 
&c.  Et  mefmeson  s’opiniaftra  iufques 
là  tant  d’vn  cofté  que  d’autre  qu’on  don- 
na des  batailles , ou  ceux  de  la  nouuelle 
opinion  le  trouuoyent  toufiours  les  plus 
foibles,  & neantmoins  ils  ne  perdirent  ia- 
mais  courage, &:  tafeherept  de  tenir  tous- 
iours  bon,non.obftant  les  Edids  qui  les 

G 4 
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cliaffoyent  du  Royaume , ou  qui  les  ren- 
doyenc  incapables  de  tenir  aucuns  offi- 
ces, finalement  noftre  Roy  à confideré 
que  tous  eftoyent  fies  fubieâs , & a voulu 
traitter  comme  Pere  tous  ceux  qui  vi- 
uoyent  (bubs  fon  obe'iffiance  , & ayant 
recqgnupar  les  chofes  paflees  que  çant 
plus  on  trauailloit  les  nouueaux  Se(^aires 
plus  ils  fie  roidiffoyent,  il  a renouuellé 
l'Edicl  de  Pacification  faift  par  fies  Pre- 
decelTeurs  , par  lequel  l’exercice  de  la 
Religion  Prétendue  Reformée  est  per- 
mis EE{  France  aux  lieux  ou  il  a jadis 
çfté  prattiqué.  Et  les  plus  aduifez  efti- 
meric  que  c’eftle  parfaid  & vray  moyen 
de  ramener  les  defuoyez  à la  Bergerie. . 

Et  conformement  k S^ur  de  Caftelnau, 
4'i  hure  premier  de  fon  Hijflorie  ou  mémoires 
fur  les  aifaires  de  France  , Ils  eftoyent, 
dit-il ^ fi  refolus  en  leur  Religion  qu’a 
lors  mefime  qu’on  eftoitplus  déterminé, 
à les  faire  mourir  ils  ne  laifibient  pas  pour 
çela  de  s’affembler , &:  plus  on  faifoit  de 
punition  plus  ils  multiplioient.  Et  a l'eh- 
ieilion  qu'on  euB  peu  faire  qutlfaloit  retran- 
cher les  membres  inutiles , il  rejfond  hardi- 
ment , que  cela  çft  faux  ou  il  s’agift  des 
principaux , que  e’eft  comme  qui  pour 
' ' ' ‘ ' \ S«e 
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guérir  le  cerueau  couperoicU  telle. 
en  fon  hure  troijieme page  12p.  cenclud  qui\ 

ne  faut  pas  que  les  gens  qui  n’ont  cfte 
nourris  qu’aux  Efcholes , blalment  témé- 
rairement les  Princes  & Gonuerneurs 
qui  manient  les  affaires  d’Eftat. 

©»4«/il’Alemagne.  Tous  les  Prin- 
ces d'ieelle  ( dit  hi^uthear  du  Hure  des 
Bflats  ) fuiuent  la  fede  de  Caluin  ou  de 
Luther , les  fedateurs  de  Luther  font  le 
Marquis  de  Brandebourg,  les  Ducs  de 
Saxe , de  BruiifuicK  & de  VVittemberg, 
les  Comtes  de  Mansfeld , &:  les  Villes 
franches  qui  confinent  auec  la  Mer  & la 
France.  A parler  généralement, les  no- 
bles font  plus  infeds  que  les  autres , les 
riches  que  les  pauures,  les  villes  que  les 
villages, les  villes  franches  que  les  autres. 
Chofe  digne  de  confideration , que  de 
tant  de  villes  franches  qui  fonten  Ale- 
maorncilnes’enprefentaen  vne  Diette, 
qui  fut  tenue  il  y a quelques  années  par 
les  Catholiques , que  trois  petites  terres 
de  Suaubeàffauoir  Gamonde,  Dinchal- 
fpile , ^ Vberdingue. 

En  fuite  la  Pologne,  le  mefme 
x^utheur  commençant  par  la  Prouince  de 
Iruffe-,  Albert  de  Brandebourg  {dit-il) 

Gr^nd 
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Gfand  Maiftre  des  Cheualicrs  Tcuto- 
niens  de  Prude  fe  fit  Duc  d’vnc  bonne 
partie  de  cette  Prouince , les  peuples  de 
îbn  pays  embraflerent  auffi  toft  cette  fe- 
âe , & apres  cela  entra  dans  la  Pruffe  du 
Roy  de  Pologne,  ^uant  â U Liuonie; 
BnÏTXi  lyaS.le  Grand  Maiftre  & fes  Che- 
ualiets  embraflerent  ouuertement  l’opi- 
nion de  Luther.  Quand  à la  Pologne  le 
Roy  Sigifmond  leur  permit  prefques  tou- 
te liberté.  Pour  la  Lituanie  il  recognoift 
que  fes  habitans  n’y  ont  pas  efté  bieri 
confirmez  en  la  vraye  Foy  ( ajfauoir  Ro- 
maine) Q^ant  aux  Ruffiens  Méridien^ 
naux  dependans  aufti  de  la  Pologne , U 
confefle  que  ces  peuples  rccognoiflent 
ràuthorité  du  Patriarche  de  Conftanti- 
nople  & fuiuent  la  Religion  des  Grecs. 
^aant  a l’eftenduë  de  ce  Rojaamr.Dcpuis 
les  confins  de  Silefie  iufques  à ceux  de 
Mofeouiej  il  occupe  CXX.  lieues  d’A- 
lemagne  & autant  depuis  les  extremitez 
de  la  Liuonie  iufqu’aux  frontières  de 
Hongrie.  Il  contient  vn  bon  nombre  de 
grandes  Prouincés,  affauoir  bafle^  hau- 
te Pologne  J la  Mallouie , Prufle , Podo- 
lie  , Rulîie  ^ Volhinie  , Liuonie  & Li- 
thuanie. 


Chorographie.  lOT* 

yiefit  en  fuite  le  Royaume  de  Hon- 
grie, tient  “vn  bonne  fartie, 

y laijjè  viure  chacun  en  la  liberté  de  fit 
confcience,  ^ant  ace  qui  ejl demeuré  aux 
ChrefiienstAutheur  cy  dejfus  recognoiB  que 

les  villes  qui  y font , font  pleines  d’he- 
refie  , c"eBà  dire,  que  le  F afe  y efijnal  re- 
t^ognu. 

^uMî  àu  Koyduw>c  de  Bohenic , l Anj 
thè^ydeffks  la  fait  gaffer  entre  les  pays  & 
Fflats  de  f Empire , ou  il  aduouë  que  1 Euei- 
que  Romain  n’eft  pas  bien  recognu , auft 
chacun  fçait  ajfez,  de  combien  de  peuples  y 

font  cheriz.,les  noms  & la  mémoire  de  lean 

Hus,  & Hierofme  de  Prague  -,  lefquels 
jfi  vous  exceptez, , le  refie  du  Royaume  ne  fer  A 
qu’vne  petite  Prouince. 


f.  II. 


f 


La,  Sainte 


loi 


§.  I I. 

CE  /jue  dejfits  déclaré  ajfez,  eiu'elle  efi 
reftenduë  de  cette  fécondé  partie 
de  l’Eglife  Chreftienne  Occidentale, 
qui  s'accorde  vnanimemem  a reietter  l’au- 
thoritc  de  l’Euefqac  de  Rome. 

Refie  maintenant  a déduire  quel  ejl  fort 
Gouuernement  & fa  conduite.  Le  feul 
Royaume  d’Angleterre  df fes  annexes  ex- 
*cef)tez,,  aufquels  ort  a retenu  l’ordre  des 
Euefques  & Archeuefques  , autant  fur 
dr  efloigné  de  corruftion  quila  efte  pofihle^ 
il  eB  euident  que  toutes  les  Eglifes  Orien- 
tales fe font  tenues  a Tordre  Ari- 

ftocratique,  qui  efl  vrayfemblahlemLnt  ce~ 
luy  que  lefus  Chriflnous  a laiffé  en  la  per- 
fbnne  de  fes  Sainds  A poftres,  ef  celuy  qui 
a eflé  pratiqué  en  TEglife  primitiue. 
Duquel  Ordre  nous  ne  dirons  rien  dauanta- 
g€y  comm’efant  ajfef^cognu  en  ce  Royaume 
far  la  pracfique  des  Eglifes  qui  y font  refor- 
mées félon  la  Parole  de  Dieu. 

Et  voila  en  vn  Tableau  racourcy  la  face, 
la  forme  , la  grandeur  & l'efat  de  l'Eglife 

Cathê 
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C4thûU^ue  quiefi  auiourd'huy  ej^nduè  far 
tout,  fur  toute  la  face  de  la  terre  vmuerfelle, 
qui  efile  but  que  te  me  fuü  frofo/é  en  ce  f eût 
efcrit , laiffant  à la  frudence  du  leBeur  iudh 
cieuXtô"  non  paf  tonné,  le  iugement  de  tout^ 

pour  en  faire  l application  ,dt‘  tn 
tirer  les  conclufions  quil 
jugera  bon  eftre , ne 
'voulant  rien  pré- 
juger contre 
aucun. 

^ FIN. 

^ SAFMrK, 

De  l’Imprimerie  de  Iean  Le  skier, 

&ISAAC  Desbordes. 
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